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LES INCIDENTS DE

'Lr upinion publique s'attendait en Es-
ipagne à un changement radical de politi¬
que. Elle paraît très déçue par la consti¬
tution du nouveau cabinet. Ce sont tou¬
jours les libéraux conservateurs qui sont
au pouvoir en la personne de M. Dato,
leur chef. Tout le changement se réduit à
(un replâtrage devenu nécessaire par la
démission de M. Bergamia, ministre de
l'intérieur. En vérité, ce n'était guère la
peine de mener depuis huit jours un si
grand tapage pour conclure à dé si mo¬
destes résolutions. M. Bergamia est rem¬
placé au ministère de la « gobernacion »
par M. le comte de Bugallal. Les autres
attributions de portefeuilles ne semblent
point beaucoup intéresser l'opinion du
pays.

Ce qui touchait, en effet, l'esprit public,
(c'était de savoir ce que le gouvernement
comptait faire pour mettre un terme aux
conflits sociau qui depuis si longtemps
désolent la Péninsule et l'ont transformée
en un vaste cliamp de bataille où chaque
ijour tombe une victime. Or, la personna¬
lité de M. de Bugallal est telle qu'on n'a¬
perçoit guère les traits qui la distinguent
de son prédécesseur, sinon que M. de Bu- (

gallal s» conformera point par point
dans ses nouvelles fonctions aux instruc- I
tions que lui donnera le président du
conseil. M. Dato trouvait M. Bergamia
trop indépendant, trop volontaire. M. de

-^Bugallal a déjà déclaré aux journalistes
venus pour l'interviewer, qu'il était avant
tout un homme de discipline et que la
pensée de son chef trouverait toujours en
lui un exécuteur fidèle. t

Comment, dans ces conditions, atten¬
dre de lui l'apaisement des conflits so¬
ciaux, alors que la politique générale du
cabinet n'est parvenue à modifier quoi
que ce soit dans la situation, ni quand
elle s'est affirmée par des velléités con¬
ciliatrices ni quand elle a été appliquée
q>ar des mesures violentes ? On l'a bien
vu à Barcelone, à Valence, à Saragosse,
au Ferrol. La politique de M. Dato a
donné de tels fruits que l'Espagne n'en
peut plus attendre les soulagements
qu'elle recherche et dont elle a tant be-
jeoin. C'est pourquoi les modifications mi-
ïBetérielles .d'aujourd'hui sont pour elle
tme amère déception.
On avait cru tout d'abord que l'accou¬

chement laborieux par où est passé le mi¬
nistère enfanterait la concentration des
forces conservatrices. Même ainsi trans¬
formé, le ministère ne paraissait pas de-
rvoir répondre à l'attente de nos excel¬
lents voisins; mais enfin ils auraient pu
y voir un effort tendant à se dégager de
formules dont les faits avaient attesté
l'impuissance. Au lieu de cela, on les re¬
met en présence du même personnel à
peine camouflé. Ils n'ont, pas confiance.
ICe qu'ils demandent, c'est un gouverne¬
ment qui réorganise la police avec des
agents qui connaissent mieux leur mé¬
tier et qui aient mieux conscience de leurs
devoirs. Ils demandent encore que le
commerce des armes soit réglementé et
que leur port en soit interdit. Ils espèrent
qu'à l'aide de ces mesures l'ère des at¬
tentats syndicalistes sera close à court
terme. Mais pour appliquer d'une main
ferme une telle politique, il eût fallu que
la couronne nantît M. Dato d'un décret
de dissolution de la Chambre, car il va
lui être impossible de gouverner avec la
majorité actuelle. Ce décret, M. Dato
i'a-t-il en poche ? On ne le dit pas, mais
«4 est permis d'en douter.

Alban DERROJA.
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Ballade

pour le miel en hausse
Pourquoi, miel doré de l'abeille,
Comme le. papier ou le vin,
Comme le cuir et la bouteille,
Le poisson et son alevin,
Es-tu si cher au patelin
Que le marchand de nous se gausse ?
Saurons-nous pourquoi — sans devin. —
Notre pot de miel est en hausse ?

lyurtant sur la grappe vermeille,
$ur la rose et sur le jasmin,
Ou sur le massif en corbeille,
Nul n'a mis un droit d'échevin
Ni carte de suc... c'est trop vain!
On impose une ferme en Beauce
Mais non la rosée au jardin .-

Or le pot de miel est en hausse !

Peut-être la ruche s'éveille
Aux beautés de l'accent divin
D'un orateur qui. déconseille
Le travail aux flancs du ravin.
C'est la grève, avec son levain
Qui grise l'esprit et le fausse...
Tous syndiqués, chez le sylvain !
Et le pot de miel est en hausse.

ENVOI
«

Prince frelon, suis ton destin.

Que par toi notre vœu s'exauce.
Redouble d'amour au festin .-

Notre pot de miel est en hausse !

A P. B.

L'ALLEMAGNE ACCEPTE
foutes les réparations exigées par la France
Berlin, 2 septembre. — LE MINISTRE ALLEMAND DES AFFAIRES ETRANGERES

A FAIT CONNAITRE A L'AMBASSADE DE FRANCE QUE LE GOUVERNEMENT AC¬
CEPTE TOUTES LES DEMANDES DE REPARATIONS MAINTENUES PAR LE GOU¬
VERNEMENT FRANÇAIS POUR LES INCIDENTS DE BRESLAU. Ces demandes diffè¬
rent sur un seul point di celles qui avaient été formulées par la note du 31 août : le
gouvernement français, prenant en considération les objections d'ordre constitutionnel
invoquées contre l'intervention du chancelier d'empire, a consenti à ce que les regrets
du gouvernement allemand soient apportés à l'ambassade par le ministre des affaires
étrangères du Reich et par le ministre de l'intérieur prussien.

Les Allemands sa plaignent encore
des Polonais

Berlin. 3 septembre. — La commission
parlementaire des affaires extérieures a
adopté mercredi, avant de se séparer, unerésolution demandant que le gouvernement,à la suite des événements de Silésie, fasse
connaître les faits se rapportant aux excès
polonais, « dont la tolérance par les auto¬
rités françaises, dit la résolution, a provo¬
qué dans 1a. population allemande de Silé¬
sie une émotion facile à comprendre ». Les
indépendants ont voté contre cette motion

Une plainte allemande
Beuthen, 3 septembre. — La commission

plébiscitaire allemande a adressé au géné¬ral Le Rond un télégramme dans lequelsont énumérés les assassinats commis parles Polonais sur des Allemands au cours de
ces derniers jours. Elle demande une inter¬
vention des troupes pour mettre fin aux
mauvais traitements que la population polo¬naise infligerait à la population allemande.

Les ouvriers allemands ne contrôlent plu©
les transports

Berlin, 2 septemme. — Par deux ordon¬
nances en date des 28 et °9 août, le minis¬tre des tarnsports a décidé que seule l'ad¬ministration des chemins de fer des garesfi entières serait chargée de contrôler les
transports à destination de la Pologne et dela Russie. Elle pourra être assistée par des
employés ou des travailleurs.. Le contrôle
n a aucune raison d'être à l'intérieur de
TAllemagne. Toute -nter/ention arbitraire
d'employés ou de personnes étrangères auservice sera sévèrement réprimée Les
transports réguliers seront acheminés le
p.us rapidement possible.
Les Syndicats des chemins de fer protes¬tent énergiquement contre cette décision du

ministre, qui supprime les commissions
mixtes de contrôle qui fonctionnent à l'in¬

térieur de l'Allemagne, et déclarent qu'ils
continueront, comme par le passé, à arrêter
et à contrôler tous les transports d'armes
et de munitions.

Sanglantes bagarres à Augsbourg
Augsbourg, 3 septembre. — Des manifes¬

tations ont eu lieu mercredi après-midi de¬
vant l'hôtel de ville. La police a été bous¬
culée et a fait usage de mitrailleuses. Deux
manifestants ont été tués et trois griève¬
ment blessés.

L'Allemagne et l'Autriche signent une
. convention économique

Munich, 3 septembre. — Les négociations
économiques qui avaient lieu depuis quel¬
que temps entre des représentants des gou¬
vernements allemand et autrichien se sont
terminées par la signature d'une convention
économique. Une convention réglant diver¬
ses questions financières a été signée en mê¬
me temps.

Le culte du Souvenir de Sedan

Mayence, 3 septembre. — Quelques journaux
allemands n'ont pas manqué de consacrer des
articles à l'anniversaire de la journée de Se¬
dan. Les « Frankfurter Nnchrichten » écrivent :

« Pendant la grande guerre qui vient de se
terminer, les victoires allemandes avaient fait
espérer que celle de Sedan serait remplacée
par un triomphe plus grand encore. Puisqu'il
n'en a pas été ainsi, le souvenir de ce qui
avait été obtenu en 1870 doit se maintenir et
stimuler les Allemands à reconquérir ce qu'ils
ont perdu. L'Allemagne ne doit pas perdre l'es-
perance, car c'est «le qui permettra de vaincre
un jour. »

Ce journal publie un second article sur !e
même sujet, dans lequel il dit que c'est le
militarisme qui avait fait la force de l'Allema¬
gne. H invite ses concitoyens à cesser leurs
querelles intestines, afin d'être forts et de pou¬
voir reprendre un jour le sceptre qu'ils ont
perdu.

■ jWBBSBSBBSSaSBaUBaia

REVUE DE LA PRESSE

aaa saga iaBBtata bbb eghhb kjb aMaatanzEsa

Le sucre baissera-t-il ?
«

Paris, 3 septembre. — Le sucre du ravi¬
taillement est réservé à uartir de ce mois à
certaines catégories de consommateurs que
nous avons énumérées hier. Il en résultera
nécessairement une augmentation de la con¬
sommation du « sucre libre ». La hausse
Ides prix s'ensuivra-t-elle î « Nous ne le
çroyons pas, dit-on au Syndicat du commer¬
ce des sucres. L'annonce de nouvelles res-

. (trichions apportées îi la vente du sucre du
(ravitaillement a été sans influence sur les
(cours à la Bourse du commerce. Il n'y a
pas actuellement de raison® de hausse. L'in¬
dustrie sucrière, très atteinte par la guerre,lest maintenant convalescente. Les prix dufeucre diminueront au fur et â mesure de sa
reconstitution. Nous produirons cette année(approximativement 300,000 tonnes, soit unpeu plus du double de ce que fut la récoltede 1 an dernier. La récolte européennepourra atteindre 4 millions de tonnes con¬tre millions l'année précédente. Cet ac¬
croissement influencera les cours vers lacaisse vraisemblablement vers le mois dedécembre. »

La France et la question irlandaise

La France n"a jamais ménagé sa sympa¬thie aux peuples opprimés et en particulier
au peuple irlandais; mais le sentiment ne
doit jamais égarer la raison, fait observer
M. Emile Buré — l'Eclair, — qui considé¬
rerait comme fâcheux que nos amis anglais
eussent l'impression que les moyens em¬
ployés par les républicains irlandais pour
se faire rendre justice ont ^approbation de
notre pays :

« Au temps des Wliite Boys; au tempsmême des premiers fenians une politique
insurrec.f nnelle n'était point sans excuse.
Elle est aujourd'hui entièrement préjudi¬ciable à la cause qu'elle entend servir. Avant
d'y avoir recours il était au moins du de¬
voir des chefs sinn-feiners de formuler des
revendications raisonnables et parfaitement
cohérentes. Ils demandent l'impossible et
n'ont que des paroles injurieuses à l'adresse
du gouvernement anglais. Les Irlandais
eux-mêmes, en favorisant pendant la guerre
l'œuvre de trahison de Casement, se sont
chargés de démontrer à l'Angleterre qu'il ne
pouvait donner à l'Irlande son entière indé¬
pendance sans manquer à la plus élémen¬
taire prudence. Le droit d'un peuple à dis¬
poser de soi-même a ses limites, comme
pour les autres droits. Il ne saurait le faire
valoir contre la sécurité d'un autre peuple
sans justifier l'emploi de la force. Pour
nous, quels que soient les autres griefs que
nous ayons contre le gouvernement anglais,
qui a méconnu et méconnaît encore nos in¬
térêts les plus essentiels, nous ne pouvons,
nous adressant aux envoyés de l'Irlande,
que nous en tenir aux paroles de Lamartine
à Smith O'Brien et Meagher qui, en 1848,
étaient venus lui présenter une Adresse au
nom de leurs compatriotes : « No-us sommes
en paix et désirons rester en bons rapports
d'amitiés non avec telle ou telle partie de
la Grande-Bretagne, mais avec la Grande-
Bretagne tout entière. »

Faut-il arrêter les Polonais ?

A cette question qu'il pose dans la Victoi¬
re, M. Gustave Hervé répond négativement :

« Au lieu d'arrêter les Polonais à la minu¬
te précise où ils sabrent les débris de l'ar¬
mée boloheviste et négocient une alliance
avec le représentant de la Russie patriote,
nous devrions les stimuler, au contraire, e»
puisque, grâce à notre président du conseil,
l'influence de la Franco est aussi grande à
Budapest et à Bucarest qu'à Varsovie, c'est
la Hongrie, c'est la Roumanie qu'il faudrait
adjoindre à l'alliance russo-polonaise qui
s'ébauche. M. Giolitti est fort occupé par
ses ouvriers bolchevistes, qui ont mis la
main sur deux cents usines de Milan, et
dont la plaisanterie peut .encore durer quel¬
ques jours. M. Lloyd George a toujours sur
les bras ses histoires d'Irlande, en atten¬
dant que les mineurs lui taillent quelques
autres croupières. Qu'ils laissent donc la
France, dont les mains sont libres, aider la
Pologne et le général Wrangel à débarras¬
ser la Russie du chancre qui la ronge et qui
donne de la fièvre au reste de l'organisme
européen l »

Les nouveaux tyrans

Dans le Gaulois, M. Alfred Capus dénon¬
ce au prolétariat la manœuvre de ses diri¬
geants, qui ne songent plus qu'à exploiter
sa force en vue (le leurs ambitions person¬
nelles, et il constate avec satisfaction que
les travailleurs français commencent à s'in¬
digner contre les déclassés de l'outil et de
la'politique, et à sentir confusément qu'ils
ne servent que de marchepied :

« Qui sait s'il n'y a pas là une des cau¬
ses obscures du dernier échec de la révo¬
lution dans notre pays ? Ce n'est pas non
plus, je crois, pour accepter une misérable
parodie de la révolution russe, ni pour
subir la domination d'un petit Lenine ou
d'un petit Trotsky de faubourg que les ou¬
vriers de France risqueraient d'un coup les
avantages si chèrement acquis, et ils aper¬
çoivent que ce qu'il y a de plus clair jus¬
qu'ici dans la dictature du prolétariat, c'est
la dictature de quelques hommes et la sa¬
tisfaction de quelques appétits. Au lieu des
patrons qu'ils ont aujourd'hui, ils auraient
des maîtres sortis rte leurs rangs, avides de
pouvoir et de fortune, nouveaux tyrans avec
toutes les tares des nouveaux riches. »

En exil

Un rédacteur du Matin a pu voir en Suis¬
se, dans sa villa de Prangins, l'ex-empereur
d'Autriche Charles 1er, et, il caractérise ain¬
si l'attitude du souverain exilé :

« Charles 1er attend... C'est une impres¬
sion persistante. Il semble qu'il soit ici sim¬
plement de passage, prêt à rentrer, en son
pays pour y redresser son- trône bousculé.De
nombreux partisans préparent son retour,
cela est hors de doute. Un jour peut-être ver-
ra-t-on l'ex-empereur Charles appelé à Bu¬
dapest, en remplacement de l'amiral Hor-
thy, le curateur actuel. L'Assemblée natio¬
nale de Budapest sera invitée une fois ou1 autre à se prononcer : cependant, il estcertain que la question ne sera pas poséeavant que la mission de paix du gouver¬

nement actuel ne soit achevée. Mais l'En¬
tente laisserait-elle un Habsbourg remonter
sur le trône 7 L'ex-empereur Charles 1er, en
terre d'exil, observe et écoute, attend et es¬
père. »

Le repos de M. Lloyd George
C'est pour se reposer que M. Lloyd Georgeavait choisi Lucerne comme villégiature,mais s'il faut en croire le Cri de Paris, le

Premier anglais n'arriva pas sans difficul¬
tés à trouver le calme qu'il était venu
chercher.

« A sa première promenàcLe, dès ses pre¬miers pas, M. Lloyd George fit trois ren¬
contres : deux gentlemen le saluèrent et
un individu barbu, arrêté au bord du che¬
min, le dévisagea avec insistance.

» — Iinutile de me dire qui est cet hom¬
me à barbe noire, fit M. Lloy George, c'estKrassine.

» — Mais Krassine est à Londres, fit en
riant son secrétaire qui l'accompagnait.

» — Krassine est partout, répliqua. M.Lloyd George. Mais qui sont ces deux gent¬lemen qui m'ont salué?
» Le principal des policiers chargés dedéfendre le ministre anglais contre les in¬

trus et contre les assassins, le renseigna :
» — Le premier est le prince de Windisch

Graetz, homme de confiance de l'ex-empe¬
reur Charles de Habsbourg, le second c'est
l'ex-roti Constantin lui-même.

» — Arrangez-vous pour que je ne rencontre
plus jamais ces messieurs, ordonna froide¬
ment M. Lloyd George.

» Comment s'y prirent les secrétaires etles policiers pour satisfaire M. Lloyd Geor¬
ge ? C'est leur secret. Toujours est-il quedeux jours plus tard M. de Windisch Graetz,découragé, quittait Lucerne et allait retrou¬
ver son empereur à Prangins. Quant à Cons¬
tantin, qui insista par une lettre autogra¬
phe, où il demanda une entrevue, il s'attira
un des plus beaux camouflets que jamaisroi en exil ait encaissé. M. Lloyd George luifit adresser par son secrétaire la plus sèchedes fins de non-reeevoir. On a dit que danscette réponse il était fait allusion à la ten¬
tative d'assassinat de M. Venizelos. C'est
inexact. Ce fut un refus brutal non motivé. »

LES MRS ANGLAIS
ont lancé

le préavis de grève
«

On espère toutefois arriver à une

solution pacifique du conflit

Londres, 2 septembre. ■«— Le comité exécu¬
tif de la Fédération des mineurs de Grande-
Bretagne a décidé de donner aux patrons un
préavis de grève de trois semaines. La noti¬
fication sera datée du 4 septembre et n'expi¬
rera par conséquent que ie 25 septembre. Cet¬
te décision de la Fédération de donner vingt
et un jours de préavis, au lieu des quinze
qu'on attendait, est généralement interprétée
comme signe que les dirigeants de la Fédéra¬
tion désirent laisser la porte ouverte aux né¬
gociations.
Londres, 2 septembre. — 11 ne faut pas

conclure du fait que la conférence des délé¬
gués mineurs a décidé de lancer les avis de
grève que la grève est inévitable, car jus¬
qu'au 25 septembre beaucoup de choses peu¬
vent subvenir. On considère comme certain
que d'autres Trades-Unions, et particulière¬
ment le Comité parlementaire du Con¬
grès des Trades-Unions, qui se réunira à
Portsmouth la semaine prochaine, feront de
grands efforts pour arriver à une solution
pacifique du conflit et qu'un Comité de né¬
gociations ser anommé pour demander une
entrevue aux membres du gouvernement.
Par conséquent, la situation, quoique gra¬
ve et critique, n'est pourtant pas sans es¬
poir.
Londres, 2 septembre. — Les milieux du

gouvernement ne sont pas trop alarmés mal¬
gré la gravité de la décision prise aujourd'hui
par les mineurs. Parmi les Trade-Unions, l'o¬
pinion prévaut de plus en plus que le Con¬
grès des Trade-Unions se posera en médiateur
et que la grève sera évitée.

Le gouvernement est prêt à discuter
Londres, 3 septembre.— L'attitude du gou¬

vernement en ce qui concerne les mineurs
n'a pas changé. La porte est ouverte à une
nouvelle proposition, et aucun obstacle ne
sera apporté pour une rencontre avec les
mineurs ou leurs représentants, en vue de
discuter la nouvelle phase de la situation. -

Lo président du Board of Trade est cons¬
tamment en contact avec les mineurs, mais
néanmoins aucune initiative n'est attendue
de la part du gouvernement. Aucune offre
de médiation ne sera faite de sa part, à
moins qu'elle ne soit demandée par les mi¬
neurs ou de la part de leurs représentants
directs.

Le lock oui est décidé dans l'industrie
mécanique

Londres, 2 septembre. — Les négociations
dans le but d'éviter un lock out national
dans l'industrie mécanique ont échouées, à
la suite de la conférence entre les représen¬
tants des Trade-Unions et les patrons. Le
levek out commencera à la fin de cette se¬
maine. Les difficultés dans l'industrie mé¬
canique ont été soulevées par la simple
question de savoir si un contre-maître des
usines Cammel-Llaird, de Sheffleld. devait
être un membre de l'Union syndicale des
électriciens ou non. Techniquement, les
avis de lock out n'affectent que l'Union des
électriciens; mais la conséquence de ce
lock out affectera toute l'industrie mécani¬
que, qui va être entièrement arrêtée si le
lock out se prolonge.

,

Quelles seraient les conséquences
de la grève »

Londres, 2 septembre. — L'opinion anglai¬
se, continue de se préoccuper des suites qu'en¬
traînerait une grève des mineurs. Après M.
Austin Chamberlain, déclarant qu'une telle
grève n paralyserait l'industrie, détruirait le
commerce, porterait la souffrance et la mi¬
sère dans chaque foyer » et disant que « des
minorités ne peuvent avoir la permission de
dominer la masse », le conseil exécutif des
Chambres de commerce élève la voix à son
tour pour proclamer que les demandes des
mineurs sont « injustifiables et préjudiciables
à l'intérêt national ».
L'industrie anglaise souffrirait terriblement

d'une grève des charbons, L'effet, immédiat
en serait que 100,000 ouvriers du coton de¬
vraient aussitôt cesser le travail et 500,000
autres dans la semaine. DnrUs la seule région
de Birmingham, la grève obligerait au chô¬
mage 80,000 personnes employées à la cons¬
truction des automobiles, 40,000 fabricants
d'outils, 30,000 ouvriers des câbles. D'autres
entreprises annoncent, qu'après une quinzai¬
ne de jours, elles devraient s'arrêter..

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

Les conditions des Polonais seront modérées

LE BOLCHEVISME
EN ITALIE
—~—• - —■

Les ouvriers occupent
de nouvelles usines

LE DRAME IRLANDAIS
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CONSEIL DE CABINET
L'ES CONTRIBUTIONS DES REGIONS

LIBEREES

Paris, 3 septembre. — Les ministres et
souis-secrétaires d'Etat se sonit réunis 'ce
matin, en conseil, au ministère des affai¬
res étrangères, sous la présidence de M.Millerand. Le conseil a examiné la questiondes contributions réclamées aux habitants
des régions libérées pour le deuxième se¬
mestre de 1.914. Le ministre des finances
saisira ses collègues d'un projet de loi à ce
sujet.

LES LIVRAISONS DE CHARBON
ALLEMAND

Le ministre des travaux publics a fait
connaître au conseil que le total des livrai¬
sons de charbon de la Ruhr s'élevait à
1. million 537,004 tonnes du 1er au 28 août
inclus. En tenant compte des livraisons des
trois derniers jours, les livraisons pouraoût dépassent 1 million 600,000 tonnes. Le
contingent attribué à la France par la com¬
mission des réparations en application de
l'accord de Spa est de 1 million 550,000 ton¬
nes.

LE REGIME DES PENSIONS

,Sur la proposition du ministre des pen¬
sions, il a été décidé qu'il serait institué
une commission interministérielle de pen¬sions permettant de coordonner l'action
des services du ministère des finances et du
ministère des pensions.

Le ministre Je la guerre anglais
chez M. André Lefèvre

Paris, 2 septembre. — M. André Lefèvre a
reçu à la fin de l'après-midi, rue Saint-Domi¬
nique, M. Winston Churchill, ministre de la
guerre de Grande-Bretagne, avec qui il s'estlonguement entretenu.
—.<jj3t>-

AVIATION

La fin du lord-maire de Cork
serait imminente

La Coupe DeutscL reste à Sadi Lecointe
Paris, 3 septembre. — De Romanet n'a pu

hier encore s'attaquer à la Coupe d'aviationDeutsch de la Meurthe. De ce lait, ce chal¬
lenge, d'une valeur de 10,000 francs, devient la
propriété définitive de Sadi Lecointe, qui en
était devenu détenteur le 3 janvier dernier,
en bouclant le circuit de Paris de 20Q kilomè¬
tres, à la vitesse de 200 kil. 314.
Outre lè challenge, Sadi Lecointe recevra

une somme de 20.ÛU0 francs en espèces, cons¬
tituant la dotation annuelle de la Coupe
Deutsch.

Londres, 2 septembre. -- M. Sean Mac
Swiney, frère du lord-maire de Cork, con¬
tredit avec indignation la nouvelle publiée
par un journal ce matin, d'après laquelle
le prisonnier de Brixton était hier soir à
môme de se lever et de se raser. La vérité,
dit-il, est que sa faiblesse maintenant est
telle qu'il ne peut même pas boire un verre
d'eau sans l'aide de son entourage. Toute
la famille est unanime à croire que la fin
maintenant est très proche.

Il ne peut plus parler
Londres, 3 septembre. — On a remarqué

hier soir, vers dix heures, un mouvement
inusité autour de la prison (le Brixton. On
assure que le malheureux Mac Swiney est
entré en agonie et que la fin peut se pro¬
duire d'instant en instant. Les nouvelles au
début de la soirée étaient des plus mau¬
vaises, et en sortant de la prison, à huit
heures, miss Mary Mac Swiney, une des
sœurs du lord-màire, a. déclaré que son
frère n'était pins en état de parler.
M. Lloyd George demeure irréductible

Londres, 3 septembre. — M. Lloyd George
a envoyé hier, de Lueerfie, un message
spécial insistant encore pour déclarer que
la décision relative au lord-maire de Cork
ne peut être rapportée.

La presse anglaise réclame la mise
en liberté

Londres, 3 septembre. — Le « Daily Mail »
conseille à M. Lloyd George de relâcher le
lord-maire de Cork par u.n acte de clémen¬
ce pure et sans demander de promesse en
échange - « Qu'il cède, dit-il, à son tempéra¬
ment généreux, et ne mette en ligne de
compte que le sentiment humain qui récla¬
me une telle générosité sans arrière-pen¬
sée. »

Le « Daily Graphie » dit que dans les mi¬
lieux bien informés on considère comme
probable que le lord-maire de Cork va être
relâché d'ici quelques jours.
Le « Daily News » consacre son éditorial

à la tragédie qui se déroule sous les murs
de la prison de Brixton ; «M. Lloyd George
sait pourtant parfaitement, dit-il, que cet
assassinat légal aura pour résultat une re¬
crudescence des attentats .en Irlande sur une
échelle sans précédent. »
Le « Daily Express » écrit : « De deux

maux il faut choisir le moindre, et le moin¬
dre serait assurément d'ouvrir les 'portes
de la prison. »

Une bombe explose à Londonderry

Londres, 3 septembre. — La nuit dernière,
douze hommes furent grièvement blessés à
Londonderry par l'explosion d'une bombe
dans un quartier habité par les sinn-fei¬
ners. Ces hommes travaillaient à remplir
cette bombe quand l'un d'eux approcha de
l'engin une allumette enflammée. Une terri¬
ble explosion se"produisit, blessant les dou¬
ze hommes. L'un d'eux est dans une posi¬
tion des plus critiques.

Les derniers débris de l'armée Budienny
sont en pleine retraite

Varsovie, 2 septembre. — M. Tohitcherine, i
en faisant connaître pa- radiotélégramme j
au prince Tapieha qu'il acceptait le trans¬
fert à Riga des négociations, lui annonce'
qu'il y envoie une délégation munie de
pleins pouvoirs pour discuter les bases de
la paix après conclusion d'un armistice
équitable.

Les conditions de paix polonaises
seront modérées

Varsovie, 3 septembre. — Interrogé sur
les intentions du gouvernement polonais au
moment où vont s'ouvrir les négociations
de paix, le prince Sapieha, ministre des
affaires étrangères, a déclaré :

« La conférence de Minsk n'a pas été,
malgré les apparences, toiit à fait inutile.
Elle a permis de déblayer le terrain et, notre
victoire militaire aidant, elle a orienté la
délégation bolcheviste sur la voie, d'une
paix de conciliation. J'ai pour ma part l'im¬
pression que les bolcheviks ont abandonné
maintenant toute idée de nous imposer par
la force ou par la ruse une paix rendant
impossible, dans l'avenir, un rapproche-
me»i entre nos deux nations. Lorsque notre
délégation est arrivée à Minsk, les bolche¬
viks faisaient figure de vainqueurs, et
c'était sous une paix de vainqueurs qu'ils
voulaient écraser notre pays; aujourd'hui
les rôles sont renversés, mais loin de nous
la pensée d'établir pour les bolcheviks une
contre-partie polonaise de leur paix en
quinze points. Les conditions que nous con¬
sidérions comme justes il y a un mois, le
sont, également à nos yeux aujourd'hui.

» Voilà pourquoi je crois que la seconde
phase de la conférence russo-polonaise ne
durera pas -longtemps et les points de vue
s'étant sensiblement rapprochés, nous
pourrons arriver rapidement à une entente.
De toutes les questions quo la nouvelle con¬
férence aura à traiter, la plus importante
certainement sera celle des frontières. Il est
difficile maintenant de vous donner là-des¬
sus des précisions, mais je puis vous affir¬
mer seulement que nous serons très modé¬
rés et conciliants. »

La paix serait prochaine
Varsovie, 3 septembre. — La situation mi¬

litaire excellente donne les meilleurs es¬
poirs pour la paix prochaine. Le ministre
des affaires étrangères a déclaré qu'il
compte sur la conclusion de l'armistice
pour le commencement de la semaine pro¬
chaine.

Une spirituelle réponse de M. Ealfour
à Tohitcherine

Londres. 2 septembre. — Dans sa réponse
à la note bolcheviste du 26 août, M. Bal-
four, tout en exprimant sa satisfaction de
voir lés soviets renoncer à leur demande
de création d'une milice d'ouvriers polo¬
nais. déclare qu'il est maintenant du de¬
voir des deux parties de reprendre au plus
tôt les négociations de paix. Il réitère que
si le gouvernement et le Parlement britan¬
niques désirent éviter la guerre contre les
soviets, ils veulent aussi maintenir l'indé¬
pendance (1e la Pologne.
La note décline la discussion de la thèse

de Tchitcherine sur les avantages du ré¬
gime des soviets, thèse qui n'a aucune por¬
tée sur la question. Il ajoute cependant
qu'il n'a jamais mis en doute l'efficacité
des méthodes soviétiques pour appauvrir
les riches, mais il craint que les soviets
échouent dans la tâche plus difficile d'en¬
richir les pauvres.

Le généra) Eudlenny est en pleine retraite
Varsovie, 3 septembre. (Communiqué de

l'état-major (lu 2 septembre). -- Nos troupes,
accueillies avec enthousiasme par la popu¬
lation, sont entrées à Suwaiki. La tranquil¬
lité règne sur la. ligne du Bug.
Le général Budienny, après sa défaite,

sous ZamoSo.-WolicasSniatycka, sauvant ses
derniers détachements d'iine complète des¬
truction, organise une énergique retraite
dans la direction nord-sud-est. Une mention
spéciale est méritée par la brillante collabo¬
ration de notre escadre d'aéroplanes du
front sud, qui avait au plus haut degré
contribué à protéger notre retraite et qui
actuellement rend d'énormes services dans
la poursuite de l'ennemi.
Ba.ns le secteur sud, l'ennemi a attaqué

Busk à plusieurs reprises ; ses attaques ont
été repoussées.
Luttes locales le long de la Gn.ila, de la

Lfpa et du Dniester.

Lo recul des Russes devant Lemberg
Berlin, 3 septembre. — Les Russes ont

subi devant Lemberg une lourde défaite.Le général Pilsudski avait envoyé en Ga-
licie deux divisions empruntées pour la
contre-offensive sur le front nord. Ces di¬
visions comprenaient la presque totalité de
la cavalerie et beaucoup d'artillerie polo¬
naise. Grâce à ce renfort, la fortune chan-

Les rouges n'ont pas remporté de victoire
sur l'armée de Wrangel

gea rapidement de camp. En trois jours,
les Russes ont été obligés d'évacuer leur
position devant Lemberg et de reculer sur
Brody. Les Polonais ont repris la presque
totalité de la ligne ferrée Lemberg-Brody.Le front russe est maintenant ébranlé jus¬
qu'aux Karpates.
Les Allemands dans l'armée des Soviets
Dantzig, 3 septembre. — Il a été officielle¬ment constaté que le 75e bataillon commu¬niste est commandé par un Allemand, Bi¬ner. A Allenstein. on enrôlait des Allemandsdans 1 armée rouge. A la gare, on peut en¬core voir des wagons avec des inscriptionsallemandes : « Auf nacli Warschau I Niedermit den Polaketi 1 » (A Varsovie ! A bas lesPolonais !).

Des bandes prussiennes attaquent
les Polonais

Posen, 3 septembre. — On annonce cruedos bande3 armées, à Dantzig, franchissentdepuis quelque temps la frontière polonai¬se. Ces bandes se recrutent principalementparmi les membres de la sicherheitswehrde Dantzig. Tout récemment, une quaran¬taine d Allemands armés et équipés franchi¬rent la frontière polonaise dans le districtde Karthausen et pénétrèrent dans les vil¬lages polonais en tirant, des" coups de feu.Un combat a suivi, qui dura plus d'une de¬mi-heure. Les Allemands ne battirent en re¬traite que lors de l'arrivée des gardes-fron¬tières polonais.
Un démenti allemand

Berlin, 3 septembre. — Une Note officielledément la nouvelle répandue par certainsjournaux qu'une division russe réfugiée enl russe orientale ait repassé la frontière.
La propagande communiste

Varsovie, 3 septembre. — A Dombrowa-
Gornicza, de nombreuses arrestations d'a¬
gents bolchevistes, opérant en territoire po¬lonais, ont été opérées. Des organisationssévères, faisant une propagande effrénée,notamment parmi les mobilisés polonais,ont été découvertes. Les agitateurs bolche¬vistes avaient recruté de nombreuses fem¬
mes pour leur propagande. D'autre partune femme israélite, du nom de HerthaMayer, a. été arrêtée à la gare de C.racoviealors qu'elle arrivait (le Vienne. Elle avaitoffert un demi-million de dollars, soit 80millions de marks, au fonctionnaire desdouanes qui l'avait fait arrêter, pour qu'illa laissât passer. Dans sa robe étaient cou¬
sues des lettres contenant des instructions
pour les agents bolchevistes de Cracovie.

L'AI/eftiagne va livrer des locomotives
eux Soviets

Amsterdam, 3 septembre..-- Un accord aété conclu pour la livraison par des cons¬
tructeurs allemands de cent locomotives àla Russie soviétiste. Le traité sera signécette semaine, et les transactions portentsur de nombreuses centaines de millions de
marks.

Litvinoff va partir en Suéde
christiania, 3 septembre. — La délégationbolcheviste arrivée en Norvège, s'étant vurefuser les passeports pour l'Angleterre etla France, s.e propose d'aller en Suède. Lessocialistes préparent des réunions et' des fê¬tes en l'honneur de cette délégation et deM. Litvinoff, qui est arrivé à Christianiahier.

Les bolcheviks n'ont pas battu Wrange!
Sébastopol, 29 août (retardée). — Re¬plias quelque temps les bureaux de propa¬gande bolcheviste à l'étranger répandent àprofusion des communiqués ayant trait auxsoi-disant victoires décisives des bolchevikssur je front méridional. En réalité la situa¬tion est tout à fait contraire à ce qu'affir¬ment les dits communiqués. Dans la régiondu Dnieper inférieur les troupes du généralW rangel occupent des positions très avanta¬

geuses et tiennent, en échec les bolcheviks'.Au nord de Kaknovka, sur la rive gauchedu Dnieper et dans la région jusqu'à Tagan-
rog la situation est excellente; "les rouges,en plusieurs endroits, ont été obligés de cé¬der du terrain. Au Kouban, la pénétrationdes troupes de descente se poursuit dansl'ordre prévu. Dans cette région les unitésbolchevistes ont perdu toute liaison entre
elles et ne disposent encore que des voiesferrées Chablievskanaia-Rostov et Ghia-
blievska-Triritzine. Celles situées plus ausud sont en partie coupées par les insurgés,dont le,s détachements très nombreux les
traquent de toute part. En outre, au Kou¬
ban, les bolcheviks ont le désavantage d'ê¬tre attaqués de dos par les anticommunistes
montagnards des régions de Brozny-Geor-
gievsk, dont le mouvement tend à se ré¬
pandre vers le Nord.
Le® pourparlers de Wrangel et de la Pologne
Londres, 3 septembre. — On annonce l'ar¬

rivée à Varsovie du .général Listowski, chefL'état-major du général Wrangel.

Milan, 2 septembre. — Les ouvriers milanais
continuent à occuper les usines métallurgi¬
ques; ils gardent même prisonniers quelquesingénieurs appartenant au personnel diri¬
geant. La Bourse du travail vient de décider
de faire occuper toutes les fabriques employantplus de deux cents ouvriers. Au cas où les au¬
torités essaieraient de faire évacuer les usines,
la situation paraîtrait sans issue. Mais les dé¬
putés socialistes, convaincus de l'absurdité ini¬
tiale du mouvement révolutionnaire, font des
efforts considérables pour tourner les difficul¬
tés et cherchent à arracher aux industriels
quelques petites concessions propres à sauver
l'amour-propre des ouvriers.

Le mouvement s'étend

Rome, 2 septembre. — En Ligurie, l'obstrue»
tionnisme continue dans tous les établissements
métallurgiques, principalement ceux de la So-
cité Ansaldo. A la Spezzia, les ouvriers occu¬
pés aux usines Fiat et San-Giorgio ont hissé
le drapeau rouge sur les bâtiments.
A la suite de l'attitude observée par les ou¬

vriers métallurgistes de Turin, les industriels
avaient décidé le loek-out. Les ouvriers trou¬
vant les portes closes sa sont fait ouvrir parles gardiens et ont occupé les usines. Plu¬
sieurs usines de Rome ont été occupées dans
les mêmes conditions par les ouvriers. Les ou¬
vriers de Turin et de Rome continuent à tra¬
vailler; ils ont obligé les ingénieurs à rester
avec eux et à diriger les travaux; les femmes
ravitaillent les ouvriers. Les industriels décla¬
rent qu'ils refuseront de payer les journées de
ce travail irrégulier.
Rome, 3 septembre. — Les ouvriers ont oc-

cupé sans incident l'arsenal de Venise.
L'occupation des établissements métallur¬
giques et mécaniques par les ouvriers s'est
étendue à Bologne, Florence, Terni, Livoùr-
ne. Plaisance, Alexandrie et à d'autres vil¬
les. Dans de nombreuses fabriques, certains
employés et contremaîtres ont été séques¬
trés.
Les journaux x>uJîlie.nt un manifeste des»

t'né à avoir une répercussion considérable,
et signé par un groupe de députés et de
personnalités socialistes. Ce manifeste con¬
damné les agitations et les excès de nature
maxtmaliste.

L'occupation ouvrière se poursuit
dans le calme

Rome, 3 septembre. — Les directeurs d'u¬
sines métallurgiques ont, proclamé le lock-
out, et les ouvriers ont riposté en étendant
l'occupation des usines à plusieurs centres
industriels. Sauf quelques incidents à Gènes
et à Naples où, au cours de conflits avec la
police, on a eu à déplorer un mort et quel¬
ques blessés, cette occupation des usines par
les ouvriers se déroule "pacifiquement. Près-
que partout les ouvriers continuent à tra¬
vailler, employant les matières premières
qui se trouvent dans les établissements. Les
conversations entre le ministre du travail
et les délégués de la Fédération métallurgi¬
que sont très actives. Un de ces délégués,M. Buozzi, a déclaré que les ouvriers sontbien dsposés à traiter avec les industriels
si ces derniers retirent leur refus de faire
des concessions.

l-e gouvernement accepterait-il Sa gestion
ouvrière de l'industrie ?

Rome, 3 septembre. — L'Union italienne
du travail a déclaré être prête à assumer la
gestion directe des fabriques. Les organisa¬
tions ouvrières, constituées en coopératives,
deviendraient locataires des établissements
et consentiraient à déposer une caution en
garantie. Selon les délégués, le ministre.
M- I.abriola, aurait promis d'étudier le plan
proposé, qui cadre en plusieurs pofiTs avec
ses propres conceptions.

Quelques conflits focaux
Rome, 3 septembre. — I.es ouvriers ont at¬

taqué l'automobile dans laquelle se trouvait
le directeur général des aciéries de Lornbar-
ctle, et ont reussj à l'enlever, puis à renfer¬
mer dans Tune des usines qu'ils occupent,
où ils le gardent comme otage.
A Gênes, Ton envisage aussi l'occupationdes paquebots italiens qui se trouvent dans

le port. Su:- toiis les établissements occupés,le drapeau- roùge a été arboré. On ne signa¬le pas d'antres incidents graves.

Les relations économiques
franco-polonaises

Paris, 3 septembre. -— Mercredi est arrivéà Paris le ministre des finances de Pologne,M. Ladislas Grabski, accompagné du vice-
ministre de l'industrie et du commerce
ainsi que de deux experts. Le but principal
de l'arrivée du ministre des finances polo¬
nais à Paris est de nouer des relations éco¬
nomiques plus étroites avec les pays de
l'Entente et particulièrement la France. Cet
arrangement devra compléter les relations
politiques et militaires existant déjà entre
la Pologne et lçs puissances de l'Entente.Le nouvel arrangement économique com¬prendra en premier lieu les questions con¬
cernant l'exportation de Pologne en France
spécialement du sucre et du pétrole.

Les navires de guerre américains
à Dantzig

Dantzig, 3 septembre. — Le croiseur auxi¬
liaire américain «Mars» est arrivé à Dant¬
zig, accompagné d'un torpilleur.

L'accord miîitaire franco-belge
Une protestation des socialistes belges
Bruxelles, 3 septembre. — Au cours d'une

réunion tenue jeudi, la Fédération des so¬
cialistes bruxellois a voté l'ordre du jour
suivant :

«Les travailleurs organisés de Bruxelles,
réunis ie 1er septembre 1920 à la Maison du
Peuple, en assemblée pléhière, au nombre
de 1,500, approuvent l'attitude du comité de
la Fédération pour son action vigilante vis-
à-vis des menées impérialistes ; déclarent ne
pouvoir approuver l'accord défensif franco-
belge, accord secret de gouvernements et
non rte peuples; chargent les représentants
socialistes de protester au Parlement contre
cette attitude; félicitent tous les camarades
cheminots et dockers qui se sont opposés àl'envoi en Pologne de munitions destinées à
combattre le peuple russe; marquent leuraccord complet avec la campagne menée parles travailleurs organisés de 1 Europe entiè¬
re, et particulièrement de l'Angleterre ; s'en¬
gagent à continuer la lutte contre toutes les
guerres, pour la suppression de 1a. diploma¬tie secrète et. pour là reconnaissance clu
gouvernement actuel de la Russie, d'accord
avec les organisations ouvrières de tous les
pays. »

L'entrevue cPAix-les-Bains
est fixée au 12 septembre
Rome, 2 septembre. — Une note officielle

annonce q.ue l'entrevue d'Aix-les-Bains entre
MM. Giolitti et Millerand est définitivement
fixée au 12 septembre.

M. LLOYD GEORGE N'ABREGERA PAS
SES VACANCES

Ixmdres, 2 septembre. — D'après les der¬
niers renseignements parvenus de Lucerne,M. Lloyd George terminera son séjour de trois
semaines en Suisse, où il est déjà depuis
quinze jours, à moins d'événements imprévus.' Si une réunion était organisée à Aix-les-
Bains pour le milieu du mois avec MM. Mil¬
lerand et Giolitti, il semble probable que le
premier ministre britannique n'entrepren¬drait pas le voyage de Londres et, retour,mais se rendrait plutôt directement de Lucer
ne à Aix-les-Bains.

—«S"-®-®»

Prochaine réunion de la conférence
des ambassadeurs

Londres, 2 septembre. — L'agence Reuter
croit savoir que la Conférence des ambassa¬
deurs se réunira à Paris le fi septembre.

La santé du président Wilson

Washington, 3 septembre. — L'amiral
Grayson, médecin particulier du présidentWilson, a déclaré que le président pou¬vait être considéré comme complètementrétabli. 11 a .recouvré son poids normalet travaille sans éprouver aucune fatigue.Une note moins optimiste est. donnée, par
contre, par différentes personnes/de l'en¬
tourage du président. Celles-ci déclarent
que le convalescent ne sera visiblement, ja¬mais aussi fort que jadis; la maladie a faitde lui un vieillard qui semble avoir au
moins soixante-dix ans; néanmoins le
président accomplit entièrement tout son
travail administratif. Il se tient au courant
très exactement de toutes les questions de
politique intérieure et n'ignore rien de la
situation internationale.

POURSUITES
conte îles spiisds do teim»
Paris, 2 septembre. — De nouVeTos pour¬suites sont engagées contre des syndiqués.Le parquet, sur la plainte du ministre des

P. T. T., a chargé M. Jousselin d'ouvrir
une instruction, cour infraction a la loi du
31 mars 1884, modifiée par ia loi du 18 mars
1920, sur les Syndicats et Associations de
fonctionnaires : 1. contre le Syndicat na¬
tional des sous-agents des P. T. T., dont
huit membres du conseil syndical sont in¬
culpés: 2. contre le Syndicat national des
agents des P. T. T. (quatorze membres du
conseil poursuivis)»; 3. contre le Syndicatde l'administration centrale du ministère
des colonies (cinq membres du congèii in¬
culpés).
Demain, M. Jousselin procédera à l'in¬

terrogatoire d'identité des fonctionnaires
impliqués dans les poursuites.
La nouvelle des poursuites n'a été con¬

nue qu'au cours de ia soirée Dans les mi¬
lieux syndicalistes et cégétistes, elle a pto-
duit une vive émotion. M. Léon Joubaux,
secrétaire général de la C. G. T.. y voit-une
nouvelle mesure d'intimidation afin d'em¬
pêcher l'union des fonctionnaires et des

i ouvriers.

LA EiSSOLUTïON DES SYNDICATS
D'INSTITUTEURS

Paris, 2 septembre. — Le ministre de
l'instruction publique ..vait accordé aux
Syndicats d'instituteurs un délai expirant
aa 30 septembre prochain, pour répondre àTordre de dissolution décidé par le conseil
des ministres le 1er juin dernier. La Fédé¬
ration des membres de l'enseignement laï¬
que, dont le secrétaire est M. Bouet, dans
son eongrès du 15 août, ayant déclaré ré¬
sister aux menaces de dissolution, chaque
syndicat affilié a rép-ondu- dans ce sens.
Quant ii la Fédération des Syndicats (an¬

ciennes amicale)»}, c'est seulement le 24
septembre qu'elle réunira son congrès..
Mais M. Honnorat veut avoir des réponses
immédiatement, et il vient d'adresser aux
recteurs une circulaire les priant de pres¬
crire les mesures nécessaires pour que ces
réponses lui soient adressées sans retard-
Lo Syndicat --ancienne amicale dès ins¬
tituteurs de l'Orne — est le premier vise-
Les membres du bureau de cette organi¬
sation ont été cités à comparaître devant
le tribunal d'Alençon pour infraction à la
loi de 1884 (condamnation des délinquants
et dissolution du Syndicat).
La même procédure est engagée dans la

département (l'Alger contre le Syndicat des
me,mbres de renseignement affilié à la Fédé¬
ration Bouet. et le Syndicat des institu¬
teurs, ancienne amicale.
Ainsi, avant le congrès du 24 septembre,

le gouvernement veut, avoir une décision
de justice qui pourra avoir une influence
décisive sur la résolution que prendront
les Syndicats à cette date.

LES POSTGERS PROTESTENT
Paris, 3 septembre. — Aujourd'hui, le

Syndicat des agents des P. T. T. et le Syn¬
dicat des employés (sous-agents) se sont
réunis. Cette réunion n'était pas spéciale¬
ment motivée par les récents événements-
Elle est convoquée depuis longtemps com¬
me préface au conseil national fédéral, qui
doit se tenir demain et après-demain. Pour¬
tant, les poursuites actuelles ont. été le
principal objet des premières discussions.
Aù Syndicat des employés comme au Syn¬
dicat des agents, on se déclare décidé à
défendre les camarades poursuivis.

FEUILLETON DE LA PETITE ClHOèiDU
du 4 septembre 1920

(35)

La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

tsstr CYfîIL-BEîîGER-
CHAPITRE XX

L'Orgie
(Suite!

9! dut se raidir contre la tentation, conlro
l'influence des parfums insidieux qui le péné¬
traient, contre cette contagieuse ivresse de la
(débauche qui suintait autour de lui. I.e
brouillard soudain s'éclairait; il était sur le
peuil do l'atrium. Des hommes et des femmes
gavés de volupté s'y étaient déjà réfugiés et
germaient lourdement.
Jim hésitait. Gagnerait-il l'air pur des

lardins, ou bien allait-il se perdre à nou¬
veau dans l'obscurité de l'orgie 7 IF remar¬
qua qu'une ombre, depuis quelques ins¬
tants, s'était attachée à ses pas. Il s'avança
et reconnut le convive dont la présence
l'avait si fort intrigué au moment du toast
porté par Herbert Wilde. Cet homme ayant
soulevé le pan de toge qui masquait son
visage il ne put s'empêcher de pousser un
cri n'avait devant lui son ami William.

— Jim, lui dit celui-ci d'une voix sourde,
je n'ai sur, toi aucun droit... je te demande
seulement de m'écouter au nom de notre
vieille amitié... Tu n'as pas encore succom¬
bé; mais je te vois, hésitant, sur le seuil
de l'immonde cloaque. Avant rte commettre
la suprême trahison, songe à l'innocente
compagne qui se lamente à Sunbury.
Jim voulut lui prendre la main; déjà

William, s'était dérobé, et sa silhouette ne
se distinguait plus dans l'ombre fauve. Un
invincible dégoût s'empara alors de lui. Il
traversa l'atrium et lu vestibule en cou¬
rant, comme s'il fuyait devant la flamme
d'un incendie.
Il n'avait plus qu'une idée, retrouver Tom

Evck qu'il avait perdu de vue depuis son
altercation avec Rochester, et regagner

_ She.pperton.
Un esclave passa.
— N'as-tu pas vu Tom Eyclt 7 lui deman-

da-t-ii.;
— Tom Eyck, l'entraîneur célèbre du non

moins célèbre Stappleton. répondit l'autre
, Sc-ns le reconnaître; il était il y a quelquesinstants à l'office, dans la salle des vins.Je vais vous y conduire.

cle n°mbreux couloirs, des gens
■ivnip?,tr^he ,s'^Pressaient. La plupart
des nnrtil .1"0 lcurs déguisements Par
nantaarnéiir.?11^'rouvertes, Jim aperçut deFardes cmsines, d'immenses souil-vaislllles remuée»11 nlltPs llu 1racas dcsrangées de erul«ne salle, où desS, ,ipo îvnrel o. '-tageaient jusqu'aux voù-Î T' .î, triples avaient été t q va-letaillg achevait de ripailler en comnaenfedune foule hétéroclite de musiciens Se
mes. de danseuses. de choS e^dt bail

lerines. L'orgie se poursuivait là, crapuleu¬
se, avec tes reliefs de la grande fête.
Au centre de cette salle, Tom Eyck, dé¬braillé, la face enluminée, se tenait juché

sur un fût de cristal empli de Champagne;
un cercle s'était forme autour de lui. De¬
vant le fût, deux hommes étaient debout,le torse nu.

— Troisième round, vociféra Tom Eyck,
qui vacillait dangereusement. A ma droite,Jack Sommer, 81 kilos; à ma gauche, Ar¬
thur Hopkins, 69 kilos.

— Arthur Hopkins n'est qu'un poids
moyen, fit remarquer quelqu'un. Les.chan¬ces'ne sont pas égales. Je demande à Tom
Eyck de remplir son devoir de handioa-
peur.

— Oui... oui... Hourra pour Arthur Hop¬
kins 1
— Je pénalise donc Jack Sommer d'une

pinte de Champagne.
— Ce n'est pas assez... il y a douze kilos

d'écart... Il faut une pinte et demie.
On tira du fût la mesuré demandée, et

on la fit boire à Jack Sommer, qui se plaça
en titubant en face de son adversaire.
"—Allez... cria Tom Eyck.
Jim, qui , jusque-là s'était contenu à

grandpeine. rompit le cercle des specta¬
teurs.

— Entonnez un triple hourra en l'hon¬
neur de la merveille blanche... vile canaille!
hurla aussitôt le vieil entraîneur.
Mais son visage changea d'expression

quand il vit le champion s'avancer vers lui,
les yeux flamboyants de colère, le geste me¬
naçant. Jim le prit par le bras et le fit sor-
tir sous les rires étouffés de l'assistance.
— Jfous nous sommes ravalés au rang des

bêtes» eronda-t-il aussitôt cra'ite furent de¬

hors... Je me suis assez roulé dans cette
débauche, tu m'entends... J'étouffe... allons-
nous-en !
'

Pour se rendre au vestiaire, qui était ins¬
tallé dans une des dépendances de l'Unic-
Club. ils durent traverser la salle du festin.
L'odorante fumée s'était dissipée, et l'aubes'insinuait, livide, par ia baie clu fond. Surles triclinia, des corps à demi nus étaient
vautrés, terrassés par l'ivresse ou la dé¬bauche. Des femmes, aidées de leurs camé-
hères, réparaient avant le départ le désor-
are de leurs toilettes. Une confusion et-frayante régnait entre; les tables, et les ci¬
gognes, attirées des serres par l'odeur dutestai, volaient à travers la salle, piquantde leurs becs tendus les reliefs épars delorgre.
Dans les jardins, des ombres rôdaienten quête de nouveaux stupres. Une petitedanseuse les accosta, ce qui leur fit presser'le pas. Plus lom, un ivrogne mii rlnutniides refrains bachiques, voulut les ombrassoi. Enerve, Jim allongea le poing, et l'ivrogne roula a terre eu poussant un hurlement de douleur, tandis aue Tom Fvek

Ratait de rire. Il regrette Aussitôt sa vte
— Je l'ai peut-être tué, dit-il
— En tout cas, ricana Tom Eyck. le mal¬heureux risque fort de se réveiller avec unmasque légèrement modifié
Des litières passaient, venant de la salledu festin, et sous leurs courtines flottantess entrevoyaient par éclipsés des corps iner¬tes, qu'on emportait comme les blessés d'ungrand combat.
Au delà des terrasses, le panorama deLondres s'éclairait d'un soupçon de jour.Jim éprouva une ioie intense à reposer sa

vue sur le décor familier de l'immense ,cité
Malgré l'heure malmate, quelques aéro¬

planes mouchetaient. l'espace; sur les câbles
aériens, des transbordeurs glissaient, sem¬
blables à de grosses araignées tissant leurs
toiles. Vers l'est, les premières voies mo¬
biles commençaient, à serpenter à travers
les quartiers ouvriers.
Jim aspira avec force la brise qui souf¬

flait de l'horizon et le purifiait; puis, au
souvenir de l'immonde orgie; il déchira
d'un geste violent la tunique- de soie quele vent collait contre sa poitrine comme
une souillure,

CHAPITRE XXI

La fuite en Ecosse

Jim avait triomphé ce soir-là, an prix d'un
combat relativement pénible, de ce phéno¬
mène d'endurance qu'était Zob Zengo, dit
l'Hippopotame, 11 avait pris place dans l'aé¬
roplane qui venait d'accoster à l'embarcadè¬
re du Mondial Cirons. La foule, qui grouil¬
lait au pied du mur d'enceinte, guettait son
départ pour l'acclamer une dernière fois.
L'appareil enlevé par Lucien prit son vol,

et Jim prêtait l'o-reille auix derniers échos
de la formidable ovation, lorsqu'il constata
avec surprise qu'il no se trouvait pas dana
son aéroplane ordinaire, ni dans aucun do
ceux qui composaient l'escadrille de Shep-
perton. La machine qui l'emportait était
d'un type tout différent. Ses dimensions
étaient plus vastes, sa voilure plus étendue,
fine rampe électrique baignait la nacelle
d'une clarté bleue tamisée , par des drape¬
ries d'-éolienne, et dans lo cristal d'un porte-
bouauet des roses «n orerhe frissonnaient au

contact de la nuit. Enfin Jim s'étonna de la
disposition particulière de l'appareil Le siè¬
ge de Lucien se trouvait à ia pointe, tandis
que le fond était occ-upé par une cabine
aux boiseries finement lambrissées et dontla porte était tondue de surah oâleIl pensa qu'il s'agissait là d'une nouvelleattention d'Herbert Wilde, et sourit en son¬geant à l'inépuisable générosité de cet h-om-
me. Les yeux mi-clos, il se laissa engourdirpar le vent de la course. Soudain dans la
puissante clarté des projecteurs, il vit surgirune masse sombre que l'aéroplane, dans unbond de sa course folle, dépassa, il sursaïu-ta car iL avait eu le temps de reconnaîtrela Jour de Woodford et de se rendre comptequ il filait dans une direction diamétralement opposée à celle de Sheppertom. Il se pré¬cipita vers Lucien pour l'interroger, mais uninvisible obstacle l'arrêta dans son élan;une glace épaisse séparait du reste de la na¬celle 1 emplacement réservé au pilote. Desdeux poings., il martela rageusement cetteglace ; le cristal n'en fut même pas ébranlé.Alors, de toute la force de ses noumons, ilcria :

~~ Lucien !... Lucien!..., où me conduis-tu?Tnfernal coquin!... Lucien m'entends-tu ?
Je te terai expier au centuple ta trahison.• "ci en !... Lucien!.

Ce dernier, dont il ne voyait que le dos,conservait, une iinpascibilité irritante. Jimeut alors l'idée d'enjamber la galerie pourcontourner la glace extérieurement; mais!
p^ineuse et risquait de•"aire chavirer l'appareil. Il prit donc le parti

•te l'ester tranquille, 11 Chercha d'abord à s©
rendre compte de la direction su-ivie par
Jl'aéroplane. La. pointe de celui-ci faisait
aveu l'étoile .polaire un angle de trente-cina.';

degrés environ. Il calcula qu'on ci
vers le N.-N.-O., et que si l'orientation
modifiait pas, on gagnerait la mer di
de Yarmouth.
Cette réflexion éveilla dans sa j

C-'une façon presque automatique T
de James Ruysder, et le souvenir des
lots de Shepperton le hante. Il lui revii
mémoire de vieilles .et ténébreuses :
les. Des enlèvements avaient été pra
dans des circonstances semblables; 1,
une fois franchie, les nacelles s'ei
viaient, et ceux dont on avait inféré
débarrasser étaient précipités en
nuit dans la solitude mugissante de l'(
Ses mains se crispèrent; mais un apptdent l'arracha à son . ôve. Au même i-r
une intense lumière l'éblouit

— Le relui aérien de LongLton, mra-t-il.
R s® résigna à son sort, attendantsuite des événements le mot de l'énicconstata bientôt que l'aéroplane aval(j ifié sa direction et piquait droit vers leUne confiance subite, inexplicable, ]lut alors, confiance que la présence (eien au volant ne faisait qu'accentuecien le joyeux drille qu'il avait tol.iaite en/ familier, Lucien son confldercomplice de ses fugues !Non, il n'était pas possible que cet hlà eut pu etre acheté parRuysder ou p;i.onque. A peu près rassuré-, il s'éterxia banquette, et se laissa bercer par ]ronnement du moteur. Le mystère d(aventure commençait maintenant à

guer date façon presque agréable!

A suivrai -,
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• Les contre-propositions polonaises
pour la paix

Varsovie, 2 septembre. — La délégationonaise de paix remettra à la délégation
, usse les contre-propositions suivantes lors-
^que les négociations s'ouvriront :

i'i. Les Polonais accepteront la ligne Cur-tebn comme base de négociations. Ils expri¬meront leur désir d'une frontière fixée plus(à l'est.
»2. Pas de désarmement jusqu'à ce qu'un

«désarmement général ait lieu.
» 3. Des indemnités et des réparations se-

jront accordées des deux parts.

La politique extérieure
de l'I

» 4. La Russie sera autorisée à trafiquer
.avec l'Allemagne par la voie ferrée de Gra-
dvejo, mais sous le plus strict contrôle po¬lonais et, dans aucun cas. la Pologne ne

fitrmettra l'utilisation de cette ligne poure transport du matériel de guerre.
» 5. Reconnaissance du droit des petites

(nations situées entre la Pologne et la Hos¬tie de disposer d'elles-mêmes.
» 6. Restitution à la Pologne de tous les

jfiiens et valeurs polonais emportés en Rus-"■"feœo pendant que la Pologne était sous la^domination tsariste.»
y: Ces six points constitueraient les articles
«principaux des propositions de paix polo¬naises. .Quelques détails d'importance se-

. i condaire seront introduits dans la discus¬
sion.

- »

SLes sïnsî-feïiîers volent d'importants
r. documents militaires
Vvmalïiiblin, 2 septembre. — Des sinn-feiners
' «nt réussi, dans la nuit de samedi, à S'in-
^VRrdduire, sans donner l'éveil aux gardes,

au quartier général de l'aviation britanni¬
que à Baldonnell, près de Dublin. Ils ont
dérobé une grande quantité de documents

. . militaires, parmi lesquels le Code et le
', elfilfre secret actuellement en usage dans
làrmée anglaise; des plans d'opérations

r fcomiimées entre l'armée, la marine, l'avia-
- Mon et la gendarmerie royale en Irlande;
un plan de défense de l'Irlande; des plans
pour les vols de nuit et pour rétablisse-
nâent' de nouvelles forces aériennes en Ir-

- s < faàîdc.
'

Eije -grande quantité de revolvers d'ordon-
.U'-i fiance et des -munitions ont également été
«nlévés. Les sinn-feiners ont laissé cette note
/jferiie au crayon : « Avec les remercîtnents de
... Parmée irlandaise.»
V;V! ' ' »

EN ASIE MINEURE

Déclarations du ministre
des affaires étrangères

Borlin 2 septembre- — M. Simons, dans
son discours d'hier à la commission parii;,-

magne était la seule politique possi-bie
pour elle. Deux éventualités s'étaient pré¬sentées pour l'Allemagne. Ou bien faire cau¬se commune avec les bolcheviks pour mar¬cher contre les puissances de l'Entente ous allier à ces mêmes puissances pour mar¬cher contre les bolcheviks. On aurait desdeux côtés essayé de le convaincre de lajustesse de ces idées. Mais après mûre ré¬flexion, il les a rejetées toutes doux, car el¬les n'auraient pas donné de résultats avan¬
tageux pour l'Allemagne- « Nous restons éga¬lement neutres, dit le ministre, par rapportau gouvernement du général WrangeL Le
gouvernement français nous a avertis qu'ilavait reconnu le gouvernement du général
Wrangel. Nous avons pris note de ce fait
sans suivre l'exemple de la France. Aucune
des puissances qui se trouve en guerre con¬
tre la Russie ne doit compter sur notre aide.

» On nous a reproché, continue le minis¬
tre, de nous entendre avec les bolcheviks,
mais nous sommes seulement d'avis que le
gouvernement soviétiste représente « de fac¬
to » la puissance gouvernementale de la
Russie. Les rapports entre l'Allemagne et la
Russie ne sont pas encore normaux. Les in¬
formations qui affirment que nous avons
conclu un traité secffet avec la Russie sont
fausses. Le gouvernement allemand se trou¬
ve en pourparlers avec la Pologne. Les re¬
lations avec la Pologne sont très tendues.
L'opinion publique allemande menace de
perdre patience : Bresiau en est la première
phase. »
M. Simons a ajouté que l'Allemagne se

préparait à la conférence de Genève depuis
Spa, que les documents nécessaires étaient
réunis et qu'il avait effectué son voyage en
Suisse pour s'entendre avec l'ambassadeur
allemand à Berne au sujet des préparatifs
de la conférence. Il est également entré en
rapports avec les puissances qui seront re¬
présentées à la conférence,
Un représentant du parti populiste ayantémis l'opinion que la convention charbon¬

nière de Spa devenait presque impossible
vu la situation en Haute-SHésie, M. Slrnons
a déclaré que cette convention ferait l'objet
d'une Note qnn'on remettrait à 3 'Lhtente.

S'avance grecque se poursuit
.-Sihyrne, 2 septembre. — Communiqué <hel-
pt'fwe :

< Une force ennemie d'environ 2,000 hom-
î—tw.s avec 2 canons de montagne et 2 ca-
'* tooTis lourds, a lancé avant-hier des hau-

iift'u's an nord de Damait) os, à 30 kilomètres
■a ià-i'est de Brousse, 200 obus sur nos avant-
'.'ijpGjstes, nous causant des pertes însigmnan-
2'Ses." Nos troupes, après l'occupation dou-
Jchak,: continuant leur avance vers Tzahtis,

' "bïif occupé GoniUios et Khan, après une
faible, résistance de l'arrière-garde enne-

•• giiio. )>'

Le socialiste allemand Kautsky contre
la dictature boicheviste

Berlin, 2 septembre. — Le député socia¬
liste indépendant Charles Kautsky a décla¬
ré qu'il ne participerait pas aux débats
relatifs ■ l'entrée du parti dans la troisième
internationale, parce qu'il estimait que ce3
débats ne pouvaient faire surgir aucun pro¬
blème nouveau : « La troisième internatio¬
nale. déclare M. Kautsky, ne peut compor¬
ter que des membres qui admettront la dic¬
tature moscovite non seulement en Russie,
mais encore chez eux. La troisième Inter¬
nationale ne sera jamais que l'internatio¬
nale d'une secte de communistes. Elle ne
comprendra jamais qu'une fraction des
partis socialistes. »
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Courses à Vincenraes

Résultats du jeudi 2 septembre.

x,; DE NARBONNE (trot monté), 5,000 francs,
-iilaif- (M; A. Forcinal), 6. 14 3» % »

""T :■ ,à;• -.'JKSL. Gugenheim P. 12 » 6 »

(E. Marie), à M. A. Viel. P. 37 » 10 »
• ••• ;= •?<^3*'Rëïne-cTÂtout (propriétaire), à M. C. de Wazières.

?.3Soû":' placéRadjah (Lintanf), distancé de la 2e
— ; Durée : 1er, 4 m. 36 s.; 2e, 4 m. 40 s. 2/5; 3e,h r-ià.-:42 sec. — Rabelais (Beaumanoir et Héliante) est

~mttraîné;' bar Forcinal frères.
^

PRIX DE SAINT-MADR (trot attelé, mixte), 4,000Jt'ancs, 2^900 mètres.
say (Boiiley) G.
à iVv. A. Falip. P.

2. OCCIDENT (Pain), ? M. A. Petit. P.

41
28 50
47 50

26 s

16 »

(Dessause), à M. Beauvois. — Non pla¬is : Gnze-à-Cœur (M. Paget), Nemesis (Blamart), Man-atake (Tamberi), Okahandja iL. Hémard). — Durée:
çr.,1 m. 33 s.; 2e, i iu. 34 s. 4/5; 3e, 4 m. 35 s.-1/5. —

fêsgfc. (Azur et Geisha)- est entraîné par Falip. >•

PRIX DE POMPADOUR (trot monté), 6,000; francs,ijBÔÔ- mètres. •• v !'• %
1. QUEBEC (M. A. Forcinal) G. 58 » 25 50
t ■: « à M. Ed. BeauvoLs P. 20 50 0 50

- 2. QUAKER (Renaud),
- - à M. Humarau P. 35 50 18 »

: . '3. Qualifiée -28 Guéroult),
à M. Boutant 4 P. 44 50 12 50

; Nfon placés : Qui-va-la-V (Gougeon), Qui-Sait (Jeandot),
• âkûHebeuf (Riaud), Querelleur (C. de Wazières), Quos-i Ego (E. Marie), Quiberville (Bernardin). — Durée : 1er,1 m. 33 s.;, 2e, 3 m. 33 s. 1/10; 3c, 3 m. 33 s. 1/5. —

. QuéËîeo (Vaillant et Kama) est entraîné par Forcinal
,, kèreç.

PRIX DE SOISSONS (trot attelé), 10,000 francs, 3,200piètres.
-• !.. Quo-Vaclis .'.(GuéroUlt), G. 33 50 18 »

. à M. Bontant P. 24 -50 10 50
•2. QUARTZ (Lihtanf),

tO:'.Pàc Mi OlryJRaïderer -33 5ft 12i;---4. ^arterw* (Çavey-), à JMLf -Caivey!-: •aînéîr-4..ffQ.«tttartce :r.rap^éjmard), à M. L. itémàrd. — Non placé : QuadrilleùfflWçx.névb. -Bpsée*.: 1er, 4 m. • 56•■sis:. mk ® m?-" Se;
-, ®;;in. 4 s.- 4/5; 4e, « 6 m. • 8 s. — Quo-Vadis (Enoch "et...'iâSiùhon) est entraîné par Guéroult. •

PRIX DE ROCHEFQRT (trot monté), 6,000 francs,■*,909 mètres.
\4. Oublie (Jeandot), G. 155 50 63 a

à M. Aubergé P. 30 50 15 »
2. PEPITA-SU (L. Oury), à M. Oury. P. 16 50 8 503. Moissonneuse (Leroy).

- à M. Mandron - Marécat P. 56 50 27 a
Non placés : Ouragan (A. SourroubiJle), Nilson (Pot-

®ier), Perce-Neige (C. de Wazières), Ofoa
. (A. Méqui-on). — Durée : 1er, 4 m. 38 s. 1/5; 2e, 4 m. 39 s.;4 m. 39 s. 4/5. — Oublie (Dancourt et Galbeuse)

- entraînée par Jeandot.
hPRÎX DE LA PLAINE (trot attelé), 4,000 francs,'$,800 mètres.

1. REDOWA (Guéroult), G. 15 50 7 50
à M. F. Lallouct P. 6.50

7'.,' ; 2. Rita (Th. Monsieur), à M. Cabrol. P. .17 50 9 »
■•>^>-,3. ftivlera (Simonard). à M. Thiery de Cabanes. —

ly placés : Rysis (A. Céran-Mailîard), R^yoli (Tam-7 .7 Jaérî)^,Roseraie (Pentecôte. — Durée : 1er, 4 m. 28 s. 3/5;$é,. 4' in. ; ;29 s. 2/5; 3e. 4 m. 29 s. 3/5. — Redowa (Ha-
,^"ôkl et.Esther) est entraînée par F. Lallouet.

1; . i '.PÎÎiIX DE THANN l'rot attelé)', 6,000 francs,"guêtres.
L QCTÊVJLLE (Pentecôte), ». G. 31 a

a.„. . , à- M. C. Jeanne P. 23 »
©sîende (M. de Wazières),

\ . .7 ..à M. C. de Wazières P., 82 »77-' '3. KSrlwtte (Sourroubille); à ,M. H. Masson. — Non
i> la ces : Ollie-Dak (Vidal). Lwrvrigny (Simonard). —

/ree :.;ler,-3 m. 47, s.;. 2e, 3 m. 52-s. 1/5; 3e, 3 m. 82 s.f. -w
. QQtévflle'-. (Hoche et Ce^drillon) est entraîné par

f Les Olympiades d'Amers
Le tournoi de iootbaU association

ta Belgique Srloxmpbe en finale*
après «le nombreux incidents

Anvers, 2 septembre. — (Par dépêche). — La
finale du tournoi olympique de football asso¬
ciation, qui mettait aux prises les équipes de
Belgique et de Tchéco-Slovaquie, avait suscité
un énorme enthousiasme dans toute la Belgi¬
que. Dix trains spéciaux venant de Bruxelles
avaient déversé plusieurs milliers de Wallons
dans la cité flamande. Bien avant l'heure
fixée, le stadium d'Anvers était archicomble,
et à quinze heures on dtit fermer les portes-
Plusieurs milliers do spectateurs ne connu¬
rent du match que ce qui en parvenait au
dehors : clameurs, cris, applaudissements. Les
Belges triomphaient, en présence de 40,0C0 de
leurs nationaux/prompts à l'enthousiasme.
Mais cette victoire, hélas ! est entachée d'une
certaine irrégularité, une. seule mi - temps
s'étant jouée, en raison d'incidents que nous
allons décrire.

2,500

14 .

21 50

'entécôtc.

rHi h«olK's 1

Courses de La Teste-Ârcacbon

_ t,. ; Dimanche 5 septembre ✓

.Jjqo -pj^s grand centre d'entraînement dé chevaux de
eang anglais du Sud-Ouest se trouve à La Teste.'

'f t . '^ire • l'imçortance des pistes où va se dérouler, di-T7^:àhancho prochain, une des plus belles journées de cour-f7' 4''^es7 dé la région, et pour laquelle 66 chevaux ;onb été
, :. Jifigagés".

àl'l* f|itué;. en pleine lande, sur le bord de la route de Ca-
'-'isa'ù'X-, au quatrième kilomètre de La Teste, l'hippodro-
tme du Becquet possède trois immenses pisteâ', formant
i-un total de 8,000 mètres, sur un terrain réputé pour sa
é3e?:0éabilité en hiver et,sa souplesse en été.
Remarquablement entretenu pendant la guerre, il n'a

£as cessé, depuis 15 ans, d'être le champ d'entraînement
s>;-; jd^;.meilleurs performers du Sud-Ouest,i-v . 4|-- r^'(3st donc pas étonnant que le critérium réservé
xkH ?|totiiàlns et pouliches . de deux ans réunisse sur le
(ij-. é'^rogramme do dimanche'* la fleur de cette génération, etiçp- s'accorde à croire que les concurrents de cette

,-éë.preuys joueront un rôle
. des plus sérieux dans les

cviA^îjasndés épreuves de:' 1921. 7x-LPJLe*>prix de la 3e série sera probablement, comme ce-îïqv de Royan, récemment disputé, une course pleine
. puisque c'est la rentrée de plusieurs chevaux' Lv Tipifibré depuis- quelques moisi, .qui va se produire et

_ >J»^tre; en présence des animaux en pleine forme.,-r{ Le Prix du Gouvernement et <îe la Société (hors sé-'

. malgré sa modique allocation, a réuni 17 enga-j^èéients, et la distance ; d© 2,400 mètres laisse très ou-
/^.ïvert^le résultat de cette épreuve;

■ fK £â t course ■de haies (Prix Roger-Mahuziès) sera aussi
jfcïes ' belle - avec • ses 3,400 mètres, parcours sérieux et

"fîsamment long pour apprécier' les1 véritables aptitu-
; spécialistes.

iip, il n'est bruit à Arcachon que de ce fameux
JOrbos-Country_ réservé aux chevaux de chasse du Sud-Ouesfe' et qui va mettre aux prises non seulement des
tuiifc-ërs très connus, mais aussi des cavaliers de premierfrSite. Sans être hériésée de difficultés, la piste 5. sui-Tev présente beaucoup d'originalité : le nombre des
gi'çs obstacles, les passages en forêt, l'arrêt forcé de
l'allure à certains endroits, constitueront un attrait par-âetflier qiii sera aussi bien apprécié des vrais sports-tea- que de la foule.
R'^accès aux courges de La Teste-Arcachon est unique
uns la région.
Exactement comme à Maison-Laffitte,, le train stoppe'200 mètres des guichets de l'entrée. • '
Dans ces condition?, la Société escompte autant dè

Dès le début les Tchèques attaquaient, mais
; heurtaient à une sévère défense, qui ne

laissait rien passer. A leur tour, les Belges
partaient h l'attaque et, sur shoot d'un avant
belge, un arrière tchèque se saisit du ballon
aven les .mains, d'où penalty. Braggnrd rentre
le premier but. Les Tchèques font preuve
d'une certaine nervosité- Mais sur descente
spiendide, Braggard rentre un deuxième but.
Les Tchèques jouent de plus on plus dur ets'énervent de minute en minute davantage.
C'est, ici que se produit le gros incident au¬

quel nous faisions plus haut allusion. Un
-avant tchèque donne intentionnellement un
coup de pied au Be'ge Coppée. Ce dernier, at¬
teint au bas-ventre.',, chertéelle. L'arbîtfé", l'An¬
glais Lewis, expafee le joueur coupable du
terrain. Les autres Tchèques prenant fait et
cause pour ie joueur fautif, un commence¬
ment de bagarre s'ensuit. Puis la foule enva¬
hit le terrain, et les Tchèques ont toutes les
peines du monde à s'enfuir sous la protection
de la gendarmerie, appelée en hâte. Au bout
de trente, minutes, l'arbitre déclare la Belgi¬
que victorieuse par 2 buts â zéro.
Les Tchèques, largement dominés, se sen¬

taient battus par une équipe plus allante,
plus mobile, nlus souple que la leur. C'est
pour cela qu'ils en arrivèrent ;ï jouer le jeu
brutal qui amena les incidents.
La victoire de la Belgique a été fêtée ce so'r

par le comité belge et, le Comité français. Lés
joueurs belges ont été portés en triomphe. J.a
ville est en liesse. Partout la victoire de l'é¬
quipe nationale suscite un enthousiasme dé¬
bordant. Cette victoire sportive, inespérée il y a
huit jours, a réalisé pour un jour l'union des
WaHons de Bruxelles et des Flamands d'An¬
vers.
Les Tchèques et les F.spagnois. vainqueurs

du repêchage, disputeront samedi un match
pour la seconde plar,e. T.'Italie, de son côté,
rencontrera la Hollande pour les places sui¬
vantes.

LES RUGBYMEN FRANÇAIS A ANVERS
L'équipe est sélectionnée

Quelques légers changements sont survenus
dans l'équipe parisfenne qui ira matcher di¬
manche, à Anvers, le quinze de Californie.
L'ailief Desmoulins, ne pouvant effectuer le
déplacement, sera remplacé par Bader, et La-beyrie jouera en deuxième ligne, aux lieu et
place de Gillet, empêché.
La participation de Thierry n'est pas encore

certaine. Si l'excellent, forwârd du Racing nepeut se déplacer à Anvers, c'est Alfred Kluère,le capitaine du team sculiste. qui jouera à sa
place en troisième ligne. L'équipe sera vrai¬semblablement la suivante:
Arrière: Chilo (R. C. F.); — trols-quarts:Grenct (O. L.), Bordes (R. C. F.), Crabos (R.f". F.), cap.; Bader (G. S. A. S. G.); — demis:mêlée, Thiercelin (C. S. A. S. G.) ; ouverture,Guy Fabre (O. L.); avant: Ire ligne, Curtet(C. S. A. S. G.), Petiteau (R. C. F.), Berrurier(C. S. A. S. G.); 2e ligne, Soulié (C. S. A. S. G.),Labeyrie (R. C. F.) : 3e ligne, Levasseur (C. s.A. S. G.), Lamaignière (R. C. F.), Thierry (R.C. F.) ou Eluère (S. C. U. F.).
En outre, Castex.(R, C. F.), Bousquet (R. C.F.), Brunewald (C. S. A. S. G.) effectueront ledéplacement, comme remplaçants.M. O. Léry, l'excellent referee pyrénéen, vice-président du comité directeur, effectuera ledéplacement d'Anvers, et vraisemblablementarbitrera la rencontre. MM. Brennus et1 Rol¬land accompagneront également l'équipe

FOOTBALL RUGBY
A. S. DU MIDI. — L'entraînement, rommencô dî-m»iiche dernier, continuera tous les mardis et jeudissofa1 et tous le6 dimanches après-midi.

- D'assemblée générale aura lieu le 8 septembre 1920,a 20 heures 30, au siège de la Société, 194, cours de laMarne.
S. A. BORDELAIS. — Entraînement pour toutes leséquipes de rugby dimanche matin, à 9 h. 30 très préci-

FOOTBALL ASSOCIATION
{?•' CL- DE LA BASTIDIENNE. — Sur les nouveaux ter¬

rains de sports, 293, avenue Thiers (chemin Galin), di-'

manche 5 septembre, à 15 heures, entraînement général«n présence de la commission de sélection du S. C. B.Tous les joueurs sont convoqués.

CYCLISME
SPEARS, BAILEY, DUPUY AU STADIUM

^Jamais match de vitesse n'a autant passionné tous
les sportsinen bordelais que celui — considéré à justeraisonc omme l'égal <io la finale du Championnat du mon¬
de — qui opposera dimanche au Stadium, en 3 manches,
ces trois merveiHeux sprinter. Avec en plus, encore en
vitesse, le duel Lanusse-Rorbach-Fournous, l'américain*de 20 kil. avec la participation de tous, plus deux autresépreuves, le programme est vraiment exceptionnel.

' NATATION
La traversée de la Manche à la nage
Mme HAMILTON A DU ABANDONNER

Londres, 3 septembre. — Mme Arthur Hamilton, par¬
tie jeudi de Douvres pour la traversée de la Manche à
la nage, arrivée près de Gocowins, a dû renoncer à sa
tentative, l'eau étant glaciale et la mer agitée.

yachting
AU SPORT NAUTIQUE D'ANDERNOS

Résultats des régates du 29 août 1920 :
Pinasses à raine. — 1er prix, « Fémina », à MarcelDucamin; 2e prix, o Ligny », à M. Rossignol-Lestage;3e prix, « SiTius », à MM. Goubet et Bret.Pinasses sans dérive à voile. — 1er prix, «.Maria-», àM. Jean Magriu; 2e prix, « Astérie », à M. Abel Lacaze;-3e prix, « Abeille ». à M. Alcide Rossignol.Pinasses à dérive à voile. — 1er prix, «Fémina», à .M.Marcel Ducamin; 2e prix, «Armand©», à M. MichelBret; 3e prix, «Mascotte», à M. Louis.Yachts à voile. —■ Ire série (avec allégeance) : 1erprix. « Aiglon », à M. Léglise: 2e prix, « Tomsk », à M.Baillou.
2o série: 1er prix, c Chenille », à M. Fouquet; 2e

Srix, « Sita », à M. Dumons ; 3e, « Camadjean », à M.[prenne ; 4e, a Elga », à M. Robinet-
3e série ; 1er prix. « Clairette », à- M. Monimeau: 2e

grix, a Fox-Trott », à M. Castaing: 3e, « Yoko », à Manteïoube; 4e, « Sweeft », à M. Yorke. « Bégadan--», ar¬rivé premier, a été déclassé sur réclamation, ayant étébarré par un professionnel.
4e série : 1er prix, « Criauet », à M. Boyreau; 2e prix,« My-Dream », à Mlles Martin ; 3e, « Fifli », à M. Re-deuil ; 4c, t Fnson », à M. Boisson.Bateaux automobiles. — Concours de régularité demoteurs dans laquelle fl n'est pas tenu compte de lavitesse.
Classement effectué suivant la moindre différence detemps entre le parcours de l'aller et celui du retour.Série des bateaux au-dessous de 4 cylindres : 1er prix,«rFleur-d'Eau », à M. Larousse; 2e, prix, « Cour-ly-Da-

rey », à M. Rossignol; 3e, «.Jean-Pierre», à M. Degon-de; 4e, a Stella », à M. Lebois.
Série au-dessus de 4 cylindres ; 1er prix, a Jazz-Band »,à M. Damoy ; 2e prix, « Vlolétta ». à M. Léglize; 3e,« Martha », à M. Fouvcade; 4e, « Clair-de-Lune », à M.Dubroué; 5e, « Riquet », à M. Thébaud. «Ibis», aban¬donné. «■■■■■■■■■
Concours de natation. — 1er prix, Sorge;ton Duloutre; 3e prix, Garanger.

prix, Gas-

Conseil général de In Gironde |
Séance du jeudi 2 septembre

Présidence de M. Mandel, président.
Secrétaire, M. Veyrier-Montagnères.
La séance est ouverte à 15 heures 20. M. le

Préfet y assiste.
Le secrétaire lit le procès-verbal de la séance

<Fh4er, qui est adopté.
CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

Le Conseil prend note des propositions de'

la Société générale des Chemins de fer écono¬
miques en vue de 4'auginentation ctu nraTéciel t.roulant sur le réseau départemental.

LE PAIN
Il donne un avis favorable -au vœu, ci-après:
o Que la qualité du pain soit désormais sen-

sensiblement amélioré et, coûte que coûte, qu'ilsoit exclusivement composé de 80 p. 100 defarine de froment, 18 p. 100 de seigle ou orgeet 2 p. 100 de farine de fèves. »

M. le Préfet a attesté qu'il fait tous ses-efforts
pour obtenir une amélioration de la quaslitô dupain. La Gironde est approvisionnée unique¬ment en farine travaillée en dehors du dépar¬tement. 11 est, dès lors, désarmé.
M. Courrègelongue a signalé que les farinesfournies à Bazas sont déplorables. Les animaux

n'en veulent même pas. 11 y entre, en quanti¬té, des mais avariés. II faut modifier la com¬position d-u corps d'inspection des moulins. Si
on fait du pain avec 80 p. 100 de farine de fro¬
ment, le pain sera excellent. M. Courrègelon¬
gue demande que l'activité des-contrôleurs soitstimulée.
M. le Préfet a promis tous ses efforts.

CHEMINS DE FER DE CEINTURE
ET D'INTERET LOCAL

Sont transmis à l'administration avec avis
très favorable les vœux ci-après :

s Que la ligne du chemin de fer de ceinture,uniquement exploitée jusqu'à ce jour au bénô-

Pepsonaages
La polies les arrête

H y a

Chimique Théâ
APOLLO-TftEATftE

Jusqu'il dimanche soir inolus, « Mon Homme », avec/Cassive. H faut voir la célèbre divette Cassive dans sa; curieuse création de la princesse Seratof. Géo Leclercqet les premiers comédiens de Paris avec Cassive forment
une belle interprétation de la pièce nouvelle de Picard«et Carco. Dimanche, matinée à 2 h. 30. Jeudi, MarcelleLender dans « Saison d'Amour ». Bientôt, André Calmet-\fces dans « les Petites Curieuses », la pièce de Tristan^•Bernard. Location ouverte au hall du théâtre -de l'Apolla

BOUFFES-CASINO D'ETE
ri- Samedi et dimanche, trois représentations aveo Jeanj^Bastia et sa troupe du Perchoir, qui est gaie, jeune, fait''rire et amuse sans jamais dépasser la mesure. La revue""5 indéniable;

maison chaînés (1« la manutention fies boifi-
ynes die paiptar deslimé à l'ifHpres&ioix dujournal cfetouroadent enrtumes qoeuflàtés de
ce papier pouT T'e vendra à leur paofit per--amuel.
L'inapecteair Barsacq et les agents de saîjrigadfe Normand et AatMer fusent charges«Ses inivestlea&àcms" utites. Ils oc tardèrent

pas A savoir que le. sieur Alfred V—, deffleu-rant eitô des Acacias, avait, pendant la œuitdu 28 an 29 août, pémétsé pair effractioitfeus iiptre entqeiiOt, 18, nue SuceuBsate, et,
<py avaÉt dérobé uac boîâne de papâer du
; poids de 200 kilos.

Mis au courant de ce détail, M. Cbangais,.
accompagné de la brigade Èarsacq, opérai
une perrjuisiftion au dotniicfLe d'Alfred V._,chez lequel effectifemont on découariTt la
boibine. Interrogé, V... fut foncé de recon¬
naître le fait qui lui est reproché. Les expii-catàons qu'il fournit amaeneDaît Je sous-chef,;/l'O 1A rWi.T.AtA X thwrwi

àne,
-buts le

,— —. 'xrneNalerte et charmante, telle est en deux mots l'o-
« Thérèse-», que tout Bordeaux voudra voir. Dé-

de la sûceté à aepeter dans son cabinet, Mi OndoU-io^-d^pur, qui « daroMe^..,mille» d'épi.i/a >ï>ermaaieiice, deux autres OÎLV'IÙCT'S, Léon. •. - sodés diun comique irrésistible, le tout accompagné d'uneP... et Auguste M..., lesquels, aivoc AKreid 1 ' * "•VL... avaient pour mfesion de transporter les
jbobraee de i>apier dte ifca raie Succursale à

. Finipriinerie de la rue de Llmvierus. Le cheî
dvéqaipe, Clovis L..., était égatement ap-
préhendé.
Après de longs interrogaetoires et de mul-:

tlplee confrontations, on connut la v-éxfté
flce de quelques intérêts particuliers, soit mise
au service .ae i'intérét général par son exploi¬tation ouverte au public, tant pour les voya¬
geurs que pour les marchandises. Que le rac¬cordement ayee la gare de Pessac, en construc¬tion, soit terminé dans le plus court délai pos¬sible. »

» Que le Conseil général décide an cours de
la présente session :

1. Le rachat de la Iigos de Bordeaux à Ca¬dillac. ;
2. Son incorporation au réseau suburbain;3. Son exploitation par affermage à la Com¬

pagnie générale des tramways électriques de
Bordeaux, qui en assurera d'urgence l'élec-
trifleation et la pénétration en ville, Jusqu'àla place Magenta.»
Le rapporteur a proposé de nommer une com-

ijm.isslon de neuf membres avec mission de se*

mettre en rapport avec les délégués des dé¬
partements voisins.
Cette proposition étant adoptée, sont dési¬

gnés pour faire partie de cette commission :
MM Abadie, Cazautvieilh, Callen, Petit, Cous-
tou, Pujos, D-ucourt, Vayssières, Veyrier-Mon-
tagnères,

ELECTION
PE LA COMMISSION DEPARTEMENTALE
Sont élus :

Arrondissement de Bordeaux : M-M. Pousson
et»Pradet.
Arrondissement de Bazas : M. Jorct.
Arrondissement de Blaye : M. Abadie.
Arrondissement de Lesparro : M. Boynier.Arrondissement de Libourne : M. Petit.
Arrondissement de La Réole : M. Serizier.
M. le Président invite les membres de la

commission départementale à se réunir pourconstituer leur bureau.
AVIS ET VŒUX DIVERS

a) Le Conseil approuve la limitation au 31
décembre 1920 de la validité du troisième ave¬
nant pcdir majoration de tarifs, passé nom' le
tramway de Bordeaux à Camarsac, et délèguela commission départementale pour passer un
nouvel avenant.
b) Donne des avis très favorables aux vœux

suivants i
- Que le règlement des terrains réquisition¬nés d'office en vue de la construction de la

voie de raccordement du chemin de fer de
ceinture, terrains situés sur le territoire des
communes du Bouscat et Bruges, soit effectue
au plus tôt. »

» Que l'horaire des trains du Midi tsectiondu Médoc.) soit établi sur l'horaire ci-après, qui,
sans être le régime d'ava-nt-guerre et celui pro.mis lors du rachat de la Compagnie du Mé-
roc, serait tout de même susceptible de rendrede grands et légitimes services aux vaillantes
populations du Médoc et à Bordequx lui-même.

», QVfi qet,h,qraire soit mûremejif, étudié pardes compétences et des représentants de fa ré¬gion du Médoc, adopté sans modifications etmis en .vigueur immédiatement. :
» Que la Compagnie des chemins de fer du

Midi, conformément à ses engagements libre¬ment consentis, acceptés et signés par ses re¬
présentants lorsqu'elle a effectué le rachat de
la Compagnie du Médoc, soit mise en demeure
d'accomplir d'une façon intégrale, à tous lespoints de vue, et en particulier en ce qui con¬cerne les trains express et les trains d'excur¬
sion des dimanches et jours fériés, le cahierdes charges de l'ancienne Compagnie du Mé¬doc, dont elle s'est formellement engagée à ac¬cepter les charges. »
Acte est pris de la communication du dossier

concernant l'exploitation du tramway de Bor¬deaux à Cadillac. Les résultats sont les sui¬vants pour le 1er semestre 1920 :
Recettes : 486.884 fr. 80; dépenses : 450.834 fr. 80.MM. C'oustou, Savariaud et Reynaud sont dé¬signés pour faire partie de la commission d'é¬

tudes pour la construction d'un pont sur laDordogne au Fleix.
CREDITS NOUVEAUX

complète.
Léon P... et Auguste M... coupaient partranches le papier ctes bobines, en faisaient

des rouleaux et ceux-ci étaient vendus par
Alfred V... à un Espagnol marchand de ci¬
trons, place des Capucins, Pediro-Lucas O...
Le produit dte la vente était ensuite partagé
entre les trois ouvriers et le chef d'équipeClovfe L...
Alfred V... portait les rouleaux sur une

charrette à bras qu'il louait; il avatt utilisé
un véhicule semblable pour l'opération qu'ileffectua pondant la nuit du 28 au 29 août. 11
prétend avoir agi seul dans cette circons¬
tance afin de ne pas avoir a partager avec
ses complices habituels la vente du papier
qu'il se proposait de détacher lui-même de
la bobine.
Appréhendé à son tour et questionné, le

marchand de citrons reconduit avoir acheté
le papier dont il n'ignorait pas, d'ailleurs, la
provenance. 11 confectionnait des poches
avec le papier et les vendait à des mar¬
chands du quartier au prix de 3 francs le
kilo. Or, comme il le payait à Alfred V...
1 franc le kilo, il réalisait ainsi un bénéfice
de 2 francs par kilo de papier écoulé.
Une perquisition l'àite au domicile de l'Es¬

pagnol a permis d'y saisir un stock de pa¬
pier, environ 800 kilos.

O... déclara, gérer momentanément, le
magasin de citrons qui est la propriété de
son oncle, lequel est actuellement, en villé¬
giature en Espagne. L'oncle, à ce qu'il pa¬
raît, aurait acheté lui aussi, et depuis long¬
temps, du papier dans les mêmes condi¬
tions avantageuses. Il sera entendu dès son
retour à Bordeaux.
En attendant, O... fut écroué à la prison

municipale, où il rejoignit les trois ouvriers
et le chef d'équipe. Ces quatre derniers ont
avoué avoir volé non seulement du papier,
mais aussi certaines quantités de charbon,
également au préjudice de l'imprimerie où
ils étaient employés.
V... en aurait pris un sac il v a une

vingtaine de jours; Léon P... en emportait
dans une musette ou un petit sac; Auguste >
M... en a soustrait un sac, on en a retrouvé '
plus de 300 kilos chez lui: enfin Clovis L....
le chef d'équipe, en a fait transporter à
son domicile à l'aide du camion-auto do la
maison. Cette déclaration a amené l'arres¬
tation. du chauffeur. Jesm-Baptjste D... Ce¬
lui-ci pilotait le camion par complaisance.
On le dédommagea de sa peine en l'invitant
h un déjeuner." "
La capture'tien... porte à' six dp- nombre

des personnes arrêtées au sujet dé cette
affairé.

La, femme d'Alfred V..., qui a utilisé le
charbon poùr les besoins du ménage, bien
qu'elle sût sa provenance délictueuse, a été
laissée en liberté 'en raison de son état de
santé.
Les inculpés ont comparu vendredi ma¬

tin fi l'audience du petit parquet, présidée
par M. le substitut du procureur dé la Ré¬
publique; ils ont. été dirigés sur le fort, du
HA,'à la disposition d'un juge d'instruction.
Us sont, inculpés de vols qualifiés et com¬
plicité par recel de vols qualifiés.
T,o montant des articles par eux dérobés

s'élèverait à 10,000 francs environ. d'après
l'enquête de la police. Mais ce chiffre est
certainement très inférieur à la réalité, car
les vols de papier et de charbon se perpé-,
traient depuis de longs mois.

Communications
SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX-OLYMPIQUES. — Dimancho 5 septem¬bre, entraînement obligatoire au terrain du Tasta. Le

matin, à 9 heures, entraînement de cross aur 5 kilomè-
wes; entraînement de rugby en vue de la formation de1. équipe qui doit jouer le 12 à Périgueux; lo soir, àK> heures, entraînement d'association en vue de la for¬
mation des équipes qui doivent jouer le 12 contre LeBouscat et le 19 contre le Stade Pessacais (mois de sep¬tembre).
S. A. BORDELAIS. — Réunion générale mensuelle7 courant, à 20 h. 30 très précises, au siège so¬cial, ûafé Saint-Projet.

ANCHEKS MILITAIRES
OFFICIERS EN RETRAITE. — Les membres de l'As¬sociation nationale des officiers en retraite sont invités

» assister à la réunion de dimanche 5 septembre, à10 h. 15, salle de lecture du Cercle militaire.Les officiers de terre et de mer en retraite non encoreinscrits à l'Association mais désireux de se faire ins¬crire, sont priés de considérer cette invitation comme^adressant également à eux.

ASSOCIATIONS DIVERSES
t^??5X<?Fc4NT8 PE h'avenir et colonisationf £^nvAISE. — Les sociétaires des 36e, 773e, 815e et1,836e sections des Prévoyants de l'Avenir et les mem¬bres de la eoIonisation française sont informés que larecette mensudle aura lieu le dimanche 5 septembrecourant, de 9 h. a 11 h., au nouveau siège, 34, rue Hen-

du Perchoir a une qualité elle est écrite,-on y trouve beaucoup d'esprit, du meilleur cru. Mardi
commencera la saison Auge avec « Béguin de Roi », lepopulaire Augé, la divette Maud Samson, Mario, Mar¬got Maigy et une troupe nouvelle. Location ouverte pourles huit représentations au hall du théâtre de rApollo.Avis important. — Il est demandé des jeunes gens et'des jeunes filles pour petits rôles et ensembles. S'adres¬ser adnmnstr-aticm du théâtre des Bouffes.

TRïANON-TflfîATRE
Tous les soirs, le grand succès, «de Bonheur de*-*.Femme», comédie légère en 3 actes, de Péter et Soûlavec une interprétation de premier ordre, composée parw,n~ 4 ^ T—r"

Ber-ï

née. 4îmanch.e, à 2 h., 30. Location ouverte à Trianon, deheupes,- tous les jéure -et- dimanche, de 16 h. àmidi.
CASINO 1»ES UUINCONCFS

, „ Go«oir, grand gaia pour le bénéfice de M. Picard, chef
, ; d-orcbestre- A cotte occasion, la comédie de Courteème ;«>)La Baix chez soi-», sera jouée par Mlle Mirane Esblyet M. Géo Lasfcrv. En intermède paraîtront l'amusantcomique fantaisiste Mai:thés, le pétât Maroel dans le gen-jre Mayol, et 1' i ' '

, A — Periy dans la variationde «Faust ». Succès colossal du comique Boucot. U pas¬se à 10 h. 30 dans la revue ; « Eh bien, dansons f » Lo¬cation ouverte. Service de trams. De 5*4 7, concert ins¬trumental. Entrée : 1 franc.

SCALA-T&ELVBltK

MjUAWBRATIIËATRE
C^eaWce .iSoir que Bénévol, tenant la promesse faite•77UU public,,donnera sa représentation de grand gaia, avecun programme renouvelé.
Ce soir, «de Mystère des Tables tournantes ! ». Pour
A soirée, les dames seules seront admises sur la
Représentation jusqu'au dimanche 5 inclus ; matinée

ALCAZAR
Samedi 4 et dimanche 5 septembre, 3 représentations de« la Mendiante de Saint-Sulpic-e. Interprétation et miseen scène soignées. Location ouverte vendredi à 3 heu¬res. Prochainement, « les Pirates de la Savane» et «laGoualeuse ».

OLYMPIA-CINEiliA-PALACE
Délicieux programme. — Samedi, en soirée : ,« Chariot

apprenti », fou rire, par l'inimitable Charlie-Chaplin ;« Pussy », comédie en 3 parties » ; « Quand on aime », 4eépisode (Riche ou Pauvrè) ; « la Poupée vivante », comé¬die; « Actualtés mondiales », etc. Location : Télép. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi ; « Papa Bon-Cœur ». Tih-Minh. Attractions.

^ w

SFH€Tâ.CX.£!S du 3 septembre
APOLLO. — 8 h. 30 : Mon Homme.
TRIAKON. — 8 h. 30 : Le bonheur de ma femme.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons! rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions (liènèvol).
ACHAMBRAIS-DANCING. - A 5 h., Apéritif-
Dansant: è 9 h., Ba! qala.

AMERICAN-PARK. — Patinage; en soirée, bal.

TQSJJ BŒRESEAWK voudra voir

Use! des Comiques
BOUCOT

stci Cf&MÎaio «les ^uineouees

Recette que de beau sport.- Vfeici l'horaire des trains :
w <-Alîèr : Départ de Bordeaux, 10 h. 47. Arrivée à La

,S . vfDés^ê, 12 li. -5; à Arcachon, 12 h. 11.
r.-.v 7 -Départ d'Arcachon, 14 h.; do La Teste, 14 h. 15. Ar-
. . . .fcàvée à l'hippodrome, 14 h. 35.

{ Retour : Départ de l'hippodrome, 18 h.. Arrivée à La
Teste, 18 h. 25; à Arcachon, 18 h. 55; à Bordeaux,% h. 23.

ATHLETISME
DES DIRIGEANTS PARISIENS SUSPENDUSParis, 3 septembre. — Le comité directeur d'athlétismea décide de suspendre pour deux ans. les membres dela commission d'athlétisme du comité de Paris quiavaient interdit aux athlètes de La région de participerI» réumon internationale du 29 août à Colombes.Cette suspension fut votée par U voix contre 4 et .1abstention. Les sportsmen suivants : MM. Frémont Ri-Vè™'- D^h,?r'. Arnaud, Teyssèdre, Demey, Aubertin. Al-pnanci, Pellerin, sont donc suspendus pour deux ans.

rnô« eSx* an^'re C,ue l'ancien champion record¬man du 1,500 mètre.

QUI AURA LA Ville OLYMPIQUE ?
Paris, 3 septembre. — Dix pays et quinze villes de¬mandent l'attribution de la Ville Olympiade pour1924. Oe sont, dans 1 ordre ; Amsterdam, Los Angeles,Boston, Chicago, Barcelone, Rome. Lyon, Paris. A cescandidatures viennent de s'ajouter celles de Saint-Sébas-tien, Copenhague, Helsingfors et enfin de Sydney.C'est le Congrès de Lausanne, en juin prochain, quitranchera la question. Retenons en attendant la pro¬position de notre confrère Rciehel, qtli demande nue lesjeux aient lieu chaque quatre ans dans la même rille.11 propose que 1 on édifie à Paris un stadium interna¬tional olympique à cet effet.

bud¬
get de 8.500 francs de crédits nouveaux affectés *'
aux tribunaux civils rie Bordeaux (8.500 fr.l.de I.a Réole (550 fr.), de Libourne (700 fr.) ettribunal de commerce de Libourne (750 fr.).2. Il accorde un relèvement de 2.772 francs
au tribunal de Blaye, un relèvement de 673 fr.h celui de La Réole et un de 335 francs à celuido Bazas;

3. II décide l'inscription au budget d'une élé¬vation de crédit de 29.975 francs en -vue de re¬lever les traitements au petit personnel de la
cour et des tribunaux civils et de commercedans la mesure proposée par l'administration;4 II porte h 10.034 francs le crédit affecté
aux menues dépenses des justices de paix dontle chiffre sera ainsi porté : justices de paixde Bordeaux, 400 francs; justices de paix rura¬les, 200 francs
Le bureau de la commission départementaleest ainsi composé : M. Abadie,. président; M.Petit, secrétaire.

—# ■

Exploits d'écumeurs
Pendant la nuit de jeudi à vendredi, six

individus, accompagnés de deux chiens,faisaient irruption dans les wagons enstation quai do la. Souys, et, se disant
agents de 1a. Sûreté, se mettaient eù de¬voir d'examiner les papiers ' des hommes
qu'ils trouvèrent couchés dans les voitures.
Parmi ces derniers étaient Jules Cavalier,
âgé de dix-hiut ans, demeurant en garni28, rue Labirat,, et le manœuvre. Charles
Pons, domicilié 19, quai Sainte-Croix.
Au premier, les pseudos policiers volè¬rent son porte-monnaie contenant dix-septfrancs; au second, ils dérobèrent du lingequ'il avait déposé â côté de Peftdroit où il

s'était endormi.
La bande, se retirant avec un butin plu¬tôt maigre, rencontra, non loin du quai deTa Souys, le manœuvre Emile Riffaud de¬

meurant 107, cours Gambetta, à Floirac,
qu'accompagnait sa fiancée, Mathtlde Cou¬
teau, journalière. Les malfaiteurs crièrent
au couple : « Arrêtez ! ou nous faisonsfeu ! »

Riffaud et la jeune fille obéirent et ils
s'attendaient à être frappés et dévalisés parles apacbes. quand, brusquement, ceux-cidétalèrent, suivis de leurs chiens.
Le commissaire de service à la perma¬

nence, inforjné de ces faits, a ouvert une
enquête; il a recueilli le signalement dela plupart des écumeurs; un des deux

. chiens est blanc de couleur.

* 2«e feu
Un Commencement, d'incendie s'est décla¬

ré jeudi dans un tas de détritus déposé
au milieu d'un terrain vague, rue Bourbon
prolongée. Les pompiers du poste de Ba-
calan ont été appelés pour 'éteindre le feu,
ce qui leur demanda environ une heure
de travail.
— Jeudi, encore, un incendie a éclaté rue

Jean-Bedouret, 21, chez M. Victor Daugas,
employé au P.-O. Le feu avait pris nais¬
sance, on ne sait comment,, dans un ré¬
duit attenant, à la maison et situé sur le
derrière. ,
Le réduit a été détruit, ainsi que tout

ce qu'il renfermait. Le dommage qu'éprou¬
ve de ce fait M. Daugas s'élève à 2,500
francs environ.
M. Daugas, dont la famille est actuelle¬

ment à la campagne, avait quitté son ha¬
bitation jeudi matin à six heures pour se
rendre à son travail, et il n'avait, alors rien
remarqué d'anormal.
Ajoutons que le feu fut rapidement éteint

par les voisins et les locataires, sans le
concours des sapeurs.

lucratif exploit d'un tire-laine
d. Barthélémy Herbette, propriétaire, de¬

meurant à Paris, boulevard Montmartre.
6, de passage à Bordeaux, se trouvait, jeu¬
di, dans un grand magasin de la rue
Sainte-Catherine, quand il fut heurté par
un filou, qui lui enleva son portefeuille,
contenant 1,200 francs et divers papiers.

AMEUBLEMENTS 'C™""1
O.-F, P1MHET, "i'-lSSI"!"1

Usine électrique : 109, vue «l'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 5 septembre

Jean Ré ré, 2 ans, chemin de Pessac, 35
Louis'Sacarau 7 ans, rue de Ferron. 22.
Robert Chauvo], K) ans, rue Maubourguet, 3.
Jeanne Barrère 43 ans, boulevard Wlson, 4«.
Louis Abadie, (i) ans, rue Porte-Dijeaux. 85-
Albert. J.iizzy, 70 ans, rue Bardlneaiv 28.
Vvo i )u la s. 75 ans, rue Saint-James. 3,* We A'bàdie. 82 ans. rue des Augpstins,, 16.

" —
—

ï Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

ftfiMIfftS eSBMÈKDE Mme veuve Forneron.ÎWSïSvb u URtuni» Mu® Justine Lautard,
Mme veuve Charlionai, Mme veuve Lautard et
sa famille, M. et Mm« Rudeloff et leur fille, M.
et M» Léger et leur fllie prient leurs amis rt
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Etienne-Georges FORNERON,
fondé de pouvoir de la Maison Maydieu,

leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le
samedi 4 septembre, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira è la maison mortuaire, 7, rue

Succursale, à huit heures un quart, d'où leconvoi partira à huit heures trois quarts.
11 ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 131, c- Alsace-Lorraine.

S0NV0I FUNÈBRE faude et&
J. Sarda et sa fille, Mme veuve Roudière, M.
et Mme A. Germanou, M. et M»6 J. Aynié et
leurs lils, les familles Denjean, Rouzoul, De-
lainplo, l.aurencisque, Sarda, Barbiê, Germa¬
nou et Depiole prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
hgme veuve il.-B. GARAUD, si ce Marie AYNIE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
beile-sœur, tante et cousine, qui auront lieule samedi 4 septembre, en la primatialeSaint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue

des Remparts, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.I ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres munie-, 11 et 1$, r■ Belfort.

-dés¬

informations
AVIS. — Le maire de la Ville de Bordeaux

invite M. Victorin (Félix-Victor), originaire du
Morne - Rouge (Martinique), à vouloir bien se
rendre d'urgenceà l'hôtel de ville (division
de l'état civil.i pour une affaire le concernant.

Main-â'oeavre agricole
De nombreux emplois sont offerts à des fa¬

milles d'agriculteurs, vignerons, vachers, dansde très bonnes conditions.
S'adresser à l'Office départemental de place¬ment, à la préfecture, rue Esprit-des-Lois.

CONVOI FUNÈBRE&&
Berruchon, les familles Janquinque, Labou'di-
gue, Cameleyre, Faure prient leurs amis et
connaissances d'assister aux obsèques de

M™ veitvs BAGOUS,
leur mère, grand'mère, bellle-roère.
On se réunira 98, rue Barreyre, le samedi

4 septembre, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.

i Elléf; SIC ftffcRtnn M. Jules Rapatel, M'i<>(LXttluL lifc liUstii ô Jeanne Rapatel, les
familles Leclerc, Gatineau, Roché prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister è la levée de corps de

Mmc Jules RAPATEL,
leur épouse, mère, fille, sœur et tante, qui
aura lieu samedi 4 septembre, rue de Pessac,
26, à quatre heures et demie.
Pompes funèbres générales, I3t,c. Alsace-Lorraine

feiËRGIEIDÏS ET MESSE
Mme Aurélion Boireau, les familles Boireau,

Réglât, et Lamaignêre remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François-Aurélien BOIREAU,
ainsi que celles qfti leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent qu'une
messe sera dite pour le repos de son âme
dans l'église Saint-Pierre de Salles (Gironde),
le lundi 6 septembre, à dix heures et demie.
La famille y assistera.

REMEBGIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Emile Tournade, Mme veuve Ma¬thieu, M. et Mme Edouard Tournade et leursenfants, MU» Emma Tournade, veuve At-gier et ses enfants, les familles Godefroy Le-îebvre. Godet, Mooe, Pouget et leurs enfantsremierclent sincèrement les personnes qui leuront fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emile-André TOURNADE,
médecin-major de Ire classe en retraite,officier de la Légion d'honneur,

. ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance et les informent qu'une messe seradite pour le repos de son âme, le mardi 4 sep-tembro, à huit heures, en la basilique de Saint-Seurin.
La famille y assistera.

Pompes fun. municip., H-iS, rue de Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
m| |»-Mef^i^d! 'batafilon' efî

pi M®0 Borel; k"es Gabrielle et Geor-fûîrirJmenv Î.t famille remercient DieurSînnoïf i. ? ,Personnes qui leur ont fait1 honneur d assister aux obsèques de
Mrae veuve FRANCÈS,née Anne DE LA ROQUE,

"nt fait parvenir des'marques de sympathie, et les informât qu'unimesse sera dite en l'église Saint-Bruno pour
US heures. "" tUlUanche 5

église Saint-Bruno, pourle dimanche 5 * •

Pompes funèbres munie., u et 13. r. Belfort.
SS-

CHEZ NATALIS, 5, rue des Trois Pnniic

NomehreelxaC^ixbr^^'nombreux choix cadeaux en magasin.

POLICE MMtttWvMswm',t.. MBiiii««wr Ex-Fonct de h» Sûreté ot 6r en Orolt 0ruBureaux ; 24, Hue Rohan - Bortîeanrx {Tilèph. 20.29)

Mandarin
A BASE OE MANDARINES

Menuarines.Oranggi fraichej.
Piâatti emèrej salutaire).

TRIBUNAL DE COMMERCE CE BORDEAUX
du 2 septembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Charles Bessède, entrepreneur detravaux â Saint-André-de-Cubzac : le mercredi15 septembre, ù 2 heures i/,.
Maintien ou remplacement de liquidateur
De la dame Raynal, née Boucarel, raauchaude de comestible à Bordeaux • le mer¬credi 15 septembre, à 3 heures

CONCORDAT
Du sieur Corneille Barthe, limonadier ù Boi^deaux • le mercredi 15 septembre, à 3 heures.

■unniuu, BBBJiaiBHt8a»»Btn-aaaBBBaa«a EZENnigaannoBa

FINANCES ~ COMMERCE - MARINE
BOURSE DE p&ms

du - septeœbixî

BULLETIN PINANCtEA
| P'aUiiio du marché est plutôt iiréEullèrc la snécnl,^3; a^^tTTi qUfi ^ d'étooitâ limites lu ™rlquet, on note la meilleure tonne du 3 g, des BanauesJaleuf3 de Navigation etIvio, discuté. Eu coulisse, les Sud-Africaines snnf tiAqSmentTPétSrLT v raaM™c5",ts " hissent unSse, do fran"

MARCHE OFFICIEL
D'ETAT. —- Comptant. — Crédit Natirtn-. iîmS' 1M86, 50: 5 ^ 1920' 102 25 ; 5 x, 87 46: 4 7 1917 70 35 ^libéré, 71 65; 3 %, 55 65; Qblig. 4 X Ch de fer Etn.t'300; Crédit National 5 %, 479 50; Afrique Occidentaleirjnçame U W: Tunis"i % 1892 SWrSfaroTÏ % 1914?2f,: 4 V2 % 01 1911' 137; Brésil 4 X 1889 92-1911, 275; Chine 4 % or 1895, 138 75; 5 % or 1908 * 515'O . . ■ r. ^

'

lin!

47
ipagno 4 % (Extérieur %0 p.), 179 75'; Italie 3 l'/2 '/

vuéMtâfflfSiïsmMiyss; BemT'z-wÉs, ym. e oMomane °4 x.
ETtB%iSSEM?5SS CREPIT (Actions). _ Ban¬que de France 5,340; Banque .le Paris, 1,701 ; .CompagnieAlgérienne W30: Comptoir d'Escompte, 1,050; Crédit?'ri40:- CrWR,I-yonna.s, TG65; Crédit Mobilier, 555;ê Générale, 763; Banque Française, 304; Banque den Parisienne, 1,260; Banque do l'Indochine. 1,950;lie, Notienolo W ,, A4 .. enr. T» , . , , '

Foi
Société
l'Unioi
Banque Nationale du Mexique 625; Banque Ottomane;îî5i o?snque fTançaieo Rio Plata. 508; foncier Egypl945.

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). -518; _187L 319 50; _ 1892._ 221; 1894-96 , 210 75 ; 1;

MARCHE AUX PRUNE*
ÎU15M !ïâiSâï.QDe'Cy' 2 aePtembre- - Apports, 1,200 IV

. 610/^,240 À„350 lr.; 70/4 , 200 lr.; 80/4, 180 fr • 90/4 150
70T SO'V0"^' ^ à 13f,Jr,-l 120/4, 60 1 90 fr.; fretS80 fr. Fruits excellents; prix suivant qualité.

CHRONIQUE MARITIME
a P?Ù,7ïttALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebotHaïti », venant de Colon, est entré dans notre port leCarTnT^ee'2.ïerS M^ "^5
CHARGEURS REUNIS. — L' a Amiral-Latoucbe Tris.SWi11™ CSt en rfidère te 1er

septembre, st. Ouessant,

Paris 1865,
™, ... ..... 256: 1899,211 25; 1904 , 258 50; 1905, 309 ; 2 3/4 1910, 218; 3 % 1910218; 1912, 196; 1917, 496; 1919, libérée, 420.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 422; 1880,438; 1891, 244; 1892, 290; 1899 , 2S7: 1906, 280; 1912, 154 251917, libérée, 290; 1920, libérée, 495; non libérée 470.Foncières 1379, 415; 1883, 27G; 1885 , 283 50; 1895 , 290;1903, 292; 1909, 160 ; 3 1/2 1913 310; 4 % 1913, 380; 1917libérée, 290.

BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 78; 1888, 92. .

DIVERSES. — Crédit Foncier égyptien, 3 1/2, 460;4 X, 526.
VALEURS er BANQUE

OBLIGATIONS. _ Méridionales, 138; Ville de Madrid
1868, 165 50.
ACTIONS. — Bruay, 3,®80; Malacca ordin., 214; Maltzofî,

438; Bakou, 3,760: Boryslaw, 200; Colombia, 2,935; Lia-
nosoff, 569; Spies Fétroléum, 32 25; De Beers ordin., 981;
preiered, 574; Jagersfontein, 237; Tharsis, 160; Chino
Copper, 390; Rav Consolidated Copper, 211; Utah Cop-
per, 860; Vieille-Montagne, 1,585; Cie industrielle du Pla¬
tine, 749; Shansi, 81; Balia, 354; Kinta Part, 510; Mexi-
can Eagie ord., 591 : Royal Dutch, 369 50; Shell Trans¬
port, 395.
MINES D'OR. — Chartered, 39; East Rand, 19; Fer-

reira, 24 25; Goldfields, 74 50; Léna Goldfields, 47 50;
Modderfontein B, 341, Rand Mines, 141; Robinson
Gold, 20 75.

COURS ÛES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, ie u septembre. — Change sur Londres

(25 15), 51 33; sur Madrid (0 92), 2 15 1/4; sur Amster¬
dam (2 03), 4 59; sur Rome (1 00). ' 37 1/4; sur New-
York (5 15). 14 39; sur Genève (1 00). 2 37; sur Copenha¬
gue (1 39), 2 06 1/4; sur Stockholm (1 39). 2 91.
Dernier change coté de Paris sur ; Canada, 12 93;

Allemagne, 29; Prague, 23 3/4; Roumanie, 33 1/4; Vien¬
ne, 6 3/4.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid. 46 60; sur Barcelone, 46 696; sur
Valparaiso, 12 1/16.

BOURSES DU GOSV25V1ERCE
CEREALES. — New-York, le 2 septembre. — Blés roux

d'hiv. n. 2, 290; disp. dur d'hiv. n. 2, 290; disp. print.
big. n. 2, 279.
Chicago, le 2 septembre. —■ Blés disp. dur d'hiver n. 2,257 3/4. — Maïs bigarré, 146; septembre, 139 1/4; décem¬

bre, 118 7/8. — Avoines : mai, 116; septembre, 66; dé¬
cembre, 66 1/2; mai, 63 5/8.
Les cours des marchés sud - américains ne sont pas

parvenus.
RESINEUX.— Londres, 2 septembre. — Térébenthine :

faible; disponible, 140 1/4; septembre-décembre, 141 3/4;
janvier-avril, 145 3/4. — Résines ; sans changement.
Savannah, 2 septembre. — Térébenthine, 135 à 137 1/2.

— Résine F à W. 11 65.
CAFES. —- New-York, 1er ^ septembre.. — .Disponible,3 1/2 ; décembre, 8 53:
Rio-dè-Janeiro, 1er septembre. — Recette du jour,7,000. — Change sur Londres, 1.3 3/8. — Standard n. 7,7,970. - Stock, 356,000.
Santos, 1er septembre. — Recette du jour, 33,000- —Standard n. 7, 8,000. - Stock, 1,950,000-
Sao-Paulo, 1er septembre. — Recette du jour, 45,000.Le Havre, 1er septembre. — Cours de 10 heures. Ten¬

dance calme : septembre, 166 75; octobre, 166 50; novem¬
bre, 166 50; décembre, 166 50; janvier, 165 75; février,161 75; mars, 159; avril, 159 25; mai, 156 75; juin, 155;juillet, 154 75.
MERRAINS et DOUELLES. — Prohibition de sortie.

— Le « Journal officiel » publie le décret qui prohibe lasortie ainsi que la réexportation en suite d'entrepôt,de dépôt, de transit et de transbordement, des bois de
noyer équarris ou sciés à l'exception des placages.
Toutefois, des exceptions à cette disposition pourrontêtre, autorisées dans les condiions nui seront détermi¬

nées par le ministre des finances.
METAUX. — Londres, 1er septembre. — Antimoine, 92.Cuivre : comptant, 95; à 3 mois, 96 50.
Electrolytique : 111 à 117.
Etain : anglais, 269 15; à 3 mois, 276 5.Plomb : anglais, 38 10: comptant, 36 10; à 3 mois, 36 10.Zinc : comptant, 39 50; à 3 mois, 40 10.
Argent : 57 7/8 à 57 1/15. — Or : 115/1
New-York, 1er septembre. — Argent : américain, 99 1/2;étranger, 91 1/2.
New-York, 31 août. — On cote : Iron n. 2 AmericanNorthern Foundry, 48 à 49 dollars; étain Détroits, 46(46 50): cuivre électrolytique : disponible. 19 cents; fu¬turs, 19 cents.
Paris, 31 août. — Métaux précieux : Or, 9,500 (9,500) ;argent, 470 (480); platine, 50,000 (50,000): platine iridé J15 X, 72,500 (72,500), le tout par kilo au 1,000 millième. j
SALAISONS. — New-York, 1er septembre. — SaindouxWestern, 19 35. — Middle Western, 19 à 19 50.Chicago, 1er septembre. — Saindoûx : septembre,18 35; octobre, 18 67; janvier, 18 75. - Porcs : Provisions,septembre, 23 65; octobre, 24 40. — Porcs : légers, 15 50à 18 10; lourds, 14 65 à 15 80 —Rîbbs ; septembre, 15;octobre, 15 52. — Lards (Bacon) i 14 50 à 15 80. — Re¬cettes : Centre-Ouest, 12,000; Chicago, 63,000.
SUIFS et GRAISSES. - Londres. 1er septembre. —Suifs australiens ; bon de bœuf, de 71 ù 77; bon de

mouton, de 76 à 77/6.
SUCRES. — Londres, 1er septembre. — Java blanc :

sanB changement.
Paris, 1er septembre —■ Cours des ventes déclarées àla Chambre syndicale, comprenant les affaires traitées

en sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-21,marchandise livrable gare ou quai usine ou en entrepôtParis, prix par 100 kilos net ; sur octobre, gare usine,380; novembre-décembre, 375 "• 380; décembre entrepôtParis, 380; janvier gare usine, 380.Stock à Paris le 31 août : sans changement à 12,775

^ DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-FJER MCourrier à poster dimanche 5 septembre, pour 't TuniUdépart de Marseille, ie 7; l'Amérique du Sud dftTartdu paquebot « Italie », de Marseille ie 7
MOUVEMENT DES PAQUEBOTSUUJSTE

vanta, de ^kotamaLLE : 1<Sr 8ePtemMe. "t- De.
ron/OSÏ5. SieVe?telïbre' st- Niasara, de New.York.UJ?b°ongrV MCarrsffiembre' tairal'Nie1"'
SAIsMlle :à Yokoh£mambTe' *• Hrmand-BoWe, de Ma.
rtATTAil^', st Indochine, de Marseille.

aoS*' sL 0rbita- La Pallice.: a°Ût' St' Araazone* de Yokohama à

^artic. - LE HAVRE :
p. l'Amérique du Sud.

La Pamce-
Passé. —31 août, st Aurign'y, de Buenos-Bor¬deaux.

UN VOILIER COULE
Saint-Pierre-et-Miquelon, 1er septembre. — Le trois-niats « Lisette », du port de Bayonne, Jaugeant 301 ton¬nes, a sombré sur les bancs de Terre-Neuve dans la nuitou 31 août au 1er septembre. L'équipage a été' recueillipar un vapeur et a été débarqué à Saint-Jeah-de'-Terre-JNeuve sain et sauf, sauf un homme qib s'est noyé.

MARCHE DES FRETS
Lonares, i septembre. _ Marche nui. Aucune affaireb signaler pour lo Sud-Ouest de la France. La deman¬de de tonnage est réduite et les stocks de charbon sontvisiblement réservés au Royaume-Uni.

BORDEAUX, 3 epembre
Montés. — QÙEYRIES : St. ang. Domingo-de-Larrina-ga. de Philadelphie.

BASSIN DES DOCKS : St. ang. Henri-Gerlinger, d'An-_TTY®.rs- suéd. Freja, de Yoderham.QUAI .DE LA D.OUANE : St. bol. Batavier-Ier, de Rot¬terdam.

En rade St. fr. Brizeux, des Sables-d'Olonne.
Ont fait leur déciafafcïon de descente. — St. fr Ariad-ne, p. Je Sénégal - St. int Saffi, p. Dunkerque. —St. jap. Y ugao-Maru. p. Cardiff, — St. ang. Eats-çheafs, n. Glasgow; Solo, r. la Tync; Lormont. dLjverpool. ' y

PAU8LLA0, 2 septembre
Mantés. — St. îi. Haïti, des Antilles. —■ Nav. Belle-Simone, de Terre-Neuve; Amiral-Latouche-TrévilleWdela Côte occidentale d'Afrique. — St. ang. Dofnin-go-ae-Larrinaga, de Norfollc. — St. holl. Batavier-Ierd Espagne. — St. csp. Mas-Rojo. de New-York.
Appontements. — St. fr. Dunkerque, de Norfolk. —St. ang. Bewerley (en charge) Heatlerking, de Car¬din. — St. norv. Start, de Bayonne.

LE VERDON, 2 septembre
Entrés. — St. fr. Sirius, de Rotterdam. — St. est*Prmcipe-de-Asturias, p. Bilbao. — St. int. Burger-meister. p- Le Havre.

MAREE* A BORDEAUX du 4 septembre
Pleine mer : Matin, 8 h. 32; hauteur, 4 m. 95. — Soi*»20 h. 55; hauteur, i m. ""

15 h.
Basse mer : Matin, 2 h. 14; hauteur, 0 m. 65. — Soir,i. 37: hauteur, 0 m. 70.

—, 25 —Boucherie TÂSTET Hue de Berpy
f/iandes de 1" choix.—Prix très réduits

MOUTON CONGELÉ
migot toutes côtes i f r. Mil
Parisiennes, Epaule., '£ fr. 80

MAISON FONDEE EN 1840

VALADiE JOAILLIER-
5 FABRICANT1,rue Jean-Jaeques-Bel (J" Liage). Bx

(En face l'Eglise Notre-DameJ
CORBESIXES BE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijouoo'

VEl^E - ACHAT * ECHANGE

TitUS tes GOURMETS vouiFont goûter

Le oieilleur Apéritif
à base d'Oranges et do
Mandarines fraîches.

LE«M
COURSES

j SAINT-SÉBASTIEN^! SEIZE RÉUNIONS
les Dimanches, Mardis et Jeudis

du 5 septembre au 10 octobre
SV5EET1WG ROYAL i^RSWUEL
Plus d'an MSfi^LSOI^1 de S's'ancs de %

Nîmes, 30 août. — On cote : Montagne 1er
de 70 à 85 fr.

VINS.
choix 10

„ __

Montagne supérieur 11 degrés. 90 lr
Costières, 95 fr.
A l'hectolitre nu, pris à la proprit :

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Bœufs. —• Amenés, 1,786; invendus, 98. Ire qualité,

8 fr. 76; 2e qualité, 8 £r. 06; 3e quàlitf. 7 fr. 60. Prix
extrêmes ; de 5 fr. 30 à 9 fr. 06.
Vaches. — Amenées, 920; invendues, 40. Ire. qualité,

8 fr. 76; 2e qualité, 8 fr. 08; 3e qualité 7 fr. 60. Prix
extrêmes : de 5 fr. 30 à 8 francs.
Taureaux. — Amenés. 322; invendus. 18. Ire qualité,

7 fr. 60; 2e qualité, / fr. 20; 3e qualité, C. fr. 80- Prix
extrêmes : de 5 fr. 30 â 8 francs
Veaux. — Amenés, 1,471; invendus, 54. Ire qualité,11 fr. 50; 2e qualité, 10 fr. 50; 3e qualité. 9 fr. Prix ex¬

trêmes : de 6 fr. à 12 fr.
Moutons. — Amenés, 9,004; invendus, 1,600. Ire qualité,13 fr. 20; 2e qualité, 11 fr 50; 3e qualité, 9 fr. 80. Prixextrêmes : de 7 fr. 90 à 14 fr. 30.
Porcs — Amenés, 1,217; invendus. 150. Ire qualité,12 fr.; 2e qualité, 11 fr. 80; 3e qualité, 10 fr. 80. Prixextrêmes ae 9 fr. 28 à 12 francs.
Observations. — Vente cahne; prix en baisse légèresur toutes espèces, sauf les porcs, dont les prix sontmaintenus.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 2 septembre

Bœufs. — Amenés, 59; vendus, 46 ; Ire qualité, de220 â 225 ir.; 2e qualité, de 200 à 220 fr.; 3e qualité, de180 à 200 fr. Prix extrêmes, de 170 à 230 fr., poids vitVaches. — Amenées, 5; vendues, 4 ; de 150 à 180 fr.,poids vit
Veaux. — Amenés et vendus, 85 : Ire qualité, de 520à 510 fr.; 2e qualité, do 500 à 520 fr.; 3e qualité, de 480 à500 fr. Prix extrêmes : de 425 à 550 fr., poids moTt.Moutons — Amenés 53; vendus, 19 : de 450 à 525 fr.,poids mort.
Le tout les 50 kilos.

Epreuves principales :
DirraaRctoe 5 septembre :

LE Sé.INT-LÉGER DE SAINT-SÉBASTIEK
1 Dimanche 12 septembre :

J GRAMD-PRSE OE SAWï-SÉBÂSTO
^ Dimanche 19 septembre :
I • OOUfôSE OE HMES

Dimanche 26 septembre ;

LA COUPE COR 00 ROI
Dimanche 3 octobre :

GRANj steeple-chase
Dimanche 10 octobre :

SRAfôO-PRlîl L'AUTOMNE

Demandez saOKVBES
îgSaJOUX et ORFÈVRERIE

â Q.TRIBAUDEAU Fab'à &ESANQÙH
Six 46n Prix, 25 Médailles d'Or ait Concours
de l'Observatoire. FBA*!G0 TARiF ILLUSTRÉ,

t

INNES BOIiAlllSKïïKS,| Prostatite0 HétréclscemencSsPertes, Métritescetc. II DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous aii |WHBQRATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES !
| 225 Ba Sébaotopol,PARIS. Service X3.(,tîoiicegratis). c

Fines FO U CA 0 LD-&-kA
•^.20ANS.V.0,

■ lOCieN-fOOCAULD «.(j
^ Fondée 181? ê
C-O O M A O .

Le» Directeurs | eouÏcUiLHOIJ
Ce Gérant. G, Bouchon. — ImppiaaerÂ©

M DEMANDE
trâficûeiirs maçons,

terrassiers
mineurs,

ir.'lncneura maçons, tailleur de
pierre sur chantiers construc¬
tion chemins dealer. Travaux à
la tâche Pension 6 et 7i. S'adres¬
ser Entreprise Gauthronet-Cam-
fton, à Pontarlier - Chalïois,'

Chapelle-d'Huin (Doubs).
. Poncine-le-Haut (Jura).

LA FOMENTO INTERNAGIONAL LIMITADA
123, cours de Verdun, BORDEAUX

Vend à la commission différente articles pour B.\/.4K8,MERCIERS, DROGUERIES et EOKAINS
Lui demander des renseignements et visiter son exposition permanente.

- AUTOS Â VENDRE
Ford, lîerliet 10 11P, camions
feùpiès i t., Wldte, état neuf.
flOï, cours de la Marne, Bordx.

'

SiÏTft© A VEM1HE, "
1 «Ô CAUSE J)EPART

particulier ay. 2 .voit, à y., px
• ■ tewraitag-, désire traiter direc-

- ]teinent av. particuliers. S'adr.
essais, 18, r. Chênes-Lièges, Bx

feûiFIABLE SÉBSEUX
■pemandê pour place stable.

, . ..fe.cr. références et prétentions
fmron, Agence Havas, Bordx.

- |fl V. torpédo D. S., mono, 6 HP,
f*Bosch, Claucel, parfait état.' jCARRYl', Etauiiers (Gironde).

| F. FIGUIER. RESTAURANT""?
.. --It-seo mètres du Moulleau, rou-,' " Je carrossable, plage et forêt.Le' propriétaire a à ia vente 28
i -paniques, un camion et un
ï,- .^aatériel pour eaux gazeuses.

"

'A VENDilÉ, MÂÏSW
f-pièc-, eau et gaz, lib. de suite,{18,500 fr., 81, rue Rosa-Bonheur.lou s'adresser E. MAZET, mar-jehand de meubles, 75, rue Jo-

,.jEeph-de-Carayon-Latour, Bordx.
' yiinHfSTF «"oobles lames,IV tion:.lft plumes on débar-

etc. — Eerire . F. MAZET,
{.a, r. i.-Carnyon-Calonr, 75. Bdx.

: CNTREI'RENEIJH demande fo-~

grêts U exploiter, abatage,•ilçcnn ; I ge et travaux terras-; , . se tbts nettoyage de fossés, etc)Ëc. offr. Ligny, Ag. Havas, Bx

I08ïâ6£ iilïâJIAT et GKàTUIT i rijen», 51, «ors fi.-Cleneiiceai, BOltBUlll | Tél.Atelier de Chervonnage réservé t U clientèle. ) 33.13
USiSftGE et transformation de roues de tous modèles

PMEUS LUTETIA - Autos, Motos,

1/2-MUIDS
XfflENB ET CHATAIGNIER

Fûts rhum ù vendre
75. rue Delord, 75, Bordx.

8s achetr camion ou camlonn'ts15 à 2,500 k. Fr« off. à Fab. Mno
des Paillons, Egletons Corrèze).
RSSTéîe belle cond. intérieure,AU I U03 pl., 12,000 fr. Torpédo
6 pl., état neuf, 15,000 fr. Camion
léger, 2 t. ib, neuf, 15,000 fr. — 12,
cité Falgerat, r. de Brach, Bdx.

MUHZAK-PLAGE
LAB0UHEYRE

et vice-versa
par AUTOS-CARS

Service à partir du 4 septembre
Service rapide aux heures

des trains. Pour renseignem's,
s'adr. 2i3, r. Judaïque, Bordx.

Téléphone : 39.&1

FUTS chêne blanc Amèr. 180

niUEIIIiSQ AU PISTOLETBiatfEUHd SONT DEMANDES
par Compagnie industrielle de
matériel de transport. 52, rueNuyens, 52, Bordeaux-Bastide.

CH8EHPC DEMANDES. Situa-WUStUfîO tion stable pourhomme sérieux. Inutile de se
présenter à moins d'être tout àfait capable. — TALLET, constructeur & Arês (Gironde).

AV. RENAULT T.„.r
pnaeton, luxe, capote, peinture,pneus neufs, moteur parfait, li-^son immédiate. - Ecrire -WALLET, Agence Havas, Bqx
FABRIQUE de boutons et arti-■ cles de Paris recherche voya¬geur au courant pour visitermerciers en gros Centre, Midi.?cr*MiaX* rê^r- Maison Cormier-Levillain, 249, r. St-Martin, Paris

Moteurs Mips
Fonce, Lumière

E. S1GRIST
91, rue Saiate-Cralx

Téléphone 509 -nBordeaitso

Spécialiré de Babobioages
BN CONTINU ET ALTERNATIF

tlECTRIFICATION D'USINES

FAITES REPARER VOS

ETOS
par ud vrai spécialiste de Paris,
btock en magasin i 1. 2, 4, 6 cyl.R. DUBOS, œ, rue d'Arès, Bdx.
RUOSf. VIN EXTRA BLANC
120' VIKIG0LE NOUVELLE 170'
L't^na 31, rue Peyrannet fit"!!»

f'SiMLQSSrililîQ Centre de clias-Uf8r%0o£,UilO se tous gibiers,
à l'AMELIE-SOUEAC, au HOME-
FAMLLY, vous aurez CONFOR¬
TABLE, CUISINE SOIGNÉE.

VIEILLES FONTES
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M. C., 18, r. J.-Lepreux, Bx.

ALLO! 43.89
Location de Machines à Ecriro

Ventes — Réparations
The Fox, 30, r. Ste-Catherine, 39.

SUIS ACHETEUR PETITE PROPRIÉTÉ j CAISSES10 hectares environ, en bordu- '
re GIRONDE, avec arbres frui¬
tiers si possible. Ecr. Victor PI-
NET, 9, r. des Remparts, Bdx.
ÏMflR&HlèRF indique gra-InnMIIËnC tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Parla.
J'ACHETE TOUT I bijOUX. mé-
É'tatix. meubles, antiquités, eto.
Gatineau, 11, oourg d'Albret, Bx.

nePRESENTANTS demandés"trii par importante maison
huiles et savons. J. GREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhôiie).
Prix modérés. Demander tarif.
Ulll9 C d'olive, 100 lr.; de ta-IsySlSnE ble, 80 fr.; comest., GO
fr.; postal 10 lit., suppl' 1 fr. 25
par 5 lit. SAVON 7S %, 10 kil.,
45 fr., franco cont. rembt. Uui-
lerio du Littoral, MARSEILLE.

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimenton Vente en gros i
Cl« Sud-Amérique, La Rocbolle.

MARIAGES
LE PLUS GRANP ÇKOIH ds BU0CS8

Manieur Marrtté

AUX FâBRïQOES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, Ildx

A VENDRE, 80, r.
de Soissons, Bdx

PVTSTÏCilELSES cii7~ Do-bin, place du Vieux-Marché.

SACS vides usagés à vendre.11, rue dç la Devise, Bordx.
©Alt, suis acheteur banlieue
ou en ville avec jardin. Prix

mod. Ecr. Sul, bureau journal.

PlAHO AUTOMATIC '
pour bar ou bal. Location. l)u-
i>uy, 1, r. de la Chartreuse, Bx

VELO occasion dame à vendre.59, cours Pasteur, 59, Bordx
RENAULT 9 IIP, 2 pl. et'spicer
ou 4 pl. à vol. 6t. n., à v., csa
doub.empl. Bâches, Sos (L.-et-G.)

sizaTre-nàûdsTTïoIïp
Torpédo 4 pL
vu. Px 10,500.î

il. rnod. 1912, ent. re-
Mothes,2,r.Canihac.

FORD

A VENDRE

4? S ! I <5 achetr métier et maeh.çïUllw locomobile pr s ierie fo¬
restière. Adresser offres détall-
lées. Ecr. VERLON. Havas, Bdx.
RCS(3!"MlJIUS prêts à remplirmiLlsil 160 f. t. gares Gde et H-
mitr. Mongie, 32, r. Ste-Colombe'

SITUATION ASSUREE "
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Ç« INTEH-OFF1CE CO«îi ail- de lourny (J» étage) «&£
975 emplois procurés cette année

wm% JOIE QîWdltS
VOLETS, PERSmNNES FER

RTO&A UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

.PLANS'ET DEVIS-SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ G^TÉWBERG

36 à 38, boulevard George V

606

torpédo exc. état, très
jolie voit., à v., prix

modéré, 13, rue J.eyteire, Bdx.
2 Immeubles et
grands terrains

début rue Arès. S'ad. jusq. 7,
r. Benauge. 64, et après, Etude
Cancalon, 24, Chap.-Rouge, Bdx

DACTYLO débutante deman-dée. 28, cours Pasteur, Bdx.
fii MCUflUC 1° Voiture torpé-n * ï.(MGeorges ROY
12 HP avec carrosserie de re- .

change, camionnette fermée et
pointe course deux places; 2oBateau pColie fer forme toue,4 m. 60 sur l m. 40. S'adresserbureau dmJournal, Cognac.
A VEMDRËrTORPlDÔ"Charron l2,ooo. CamionnetteFord 1 tonnes, 14,500: Rainier,1 t°une; 14,000. l camion 4 ton-
i. , fr. Intermédiairesabstenir. 4 bis, r. de la IJime

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile affe real toi
de tous les 1^?3
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos Bons a/| ni lut
i> la Banque JULES Ri U LI il fl'

2, c" Intendance, Bordeaux.
CSiange de Monnaies

PAIEMENT DE LOUPONS
[ Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Francis o 11/,

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNB

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES F fi F» n

sur voiture runll
Service régulier deNavigation

de HâÉMIS
M7ERS h

ROUEN. BORDEAUX, CADIXLARACÎ1E et EL-kliNlTItA
Pour Iret et renseignements, s'adr.MM. Pîantade et QnereiMae,«, cours du Chapeau-Rouge.
T&lésshone i 12.O f — 22.31

RFœtJ AUTO SOLY
Qualité extra>reiiforcée

STOCK : Succursale, 73, rue Porle-Dljeaux, Bordeaux

PflplCDÇ PFjUTQ STOCK IMPORTANT — VEKTE CT POSB
rvr- JJl'J.,7 . L ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCOPEACOLK C° LTD. 6. RUE ROLLAND. BORDEAUX. - télévh. as.70

ECZÉMA BROCHURE GRATIS
Boucaud, Ph'" . Marmande (Lot-et-Gar.).

606
VOIES URIMAIRES

GouUe~maiTna 1 e, Prosi'atite. Cys-liste, Rétrécissement (guéri par
Electroly se), Syphilis (60G-9L4)
et toute misère sexuel le des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sèrotliérapique duS.-O.
23.cr8dertntenîiaiu;e,Bx

FUTOL A. Sttn
vaisseaux vinaires. Notice gratis.
H. FACE, 66, cours Martinique, B0BBEAÙX
A V., tr. bonne cuisinière 1 mè¬
tre. Vve 'Dutoya, 15, r. Delurbe.

»»»nra»1 ia «Uérison conlrôiée dTîa SVPIJBLIS. des

BOlîOEAUX, as, BUE ¥F.TAL-CARLESBrochures et t enseignements graciettœ sur demande au Médecin-Chef

USA MIGRELOT
APÉRITIF UTILE fl VOTRE 5A«TÉ

Dans tous tes (tarés

606
SYPHILIS (Guérisou contrôlée). ECOUEKMENT8,RETRÉUISSEMENTS4. Traitement en une séance

CLINIQUE WflSSERMfiNN, 28, r.Vital-Uarles,28, BORQEflUXTous les jours |usq. 7 b. Brochure et renseign. sur demande

MANŒUVRES " demandés.
Spectre Solaire, r. Daupliine, lu

AUTOS A VENDRE
18 HP RENAULT torpédo,
carrosserie pontée acajou.

10 HP ALBA neuve.
UN CAMION RENAULT

3 to-nnes, occasion.
34, rue Huguerie, Bordeaux.

PRESSE HYDRAULIQUE
(Champigneul) à bras à vendre
état neul, 350 le. p. c. n>=, 3,500'Moteur Novo 8 HP, 2 volants, ét
neuf, 3,000'. Poste autogène av.c
déooupeur, 50C. — A L A R Y
8, cours Gambetta, 8, à Cenon'.

ON DEMANDE
vendeur actif

dans toutes villes, sauf Bordx
pour vente art. tr. <14£- Gain
moyen, 70 à 100 fr. p. j. Ec. BORAg. ANNONCIA, S, r. GrassI, Bx

, Distillateur marié, 20 a. oont tej nue carnet recenscmt vins et
i eaux-de-vie, b. éc., dd» pl distll-lAfleLpu o)-al (1e vin Bx. Tr! b| EÉLJg- Wizard, Ag. Havas. R,

I'vu .riz YOI>S ^ règle*tous «««"es I
î»'r îtoo y-' comPlable, S'■» r. Itouquiere. Se déplace. |
IRCANICIEN dem. place stâ-

lorre' ant^ait : tour' ajustage,
van Avon,' moteurs, mach. â2/™' guerre, était chef
Navar "î811"1- ûe l'Etat. Ecr.rsavar, Agence Havas, Bordx.

i Je,i?0 ^ 25 ans deKian-
j dée comme aide-comptable■ dans maison de gros. Référenc.Lcr. Moloy, Ag. Havas, Bordx
| JJORSETiERE demande travailm dans .un magasin. — Ecrire
Mosnac, Agence Havas, Bordx.

VENTE APRÈS BÉGÈ
(CONTINUATION)

, Y dimanche 5 septembre1 h. 3», au Château Le Terlra Arsac, Margaux :
IMPORTANT MOBILIERNombreux ameublements 1

trÀ ao¥er' Pitchpin et atrès, dessertes; dressoirs- cosoles Empire, armoires a cl
ces, garde-robe style L. XV, tbles, sièges diyers et de jardibons lavabos, piano irlace

de cheminée ef !foyer, bons tableaux, gravurebaignoire et chauff^btin; gltntot' poêle®' Godin, tapis, teYri -t c9uches. vaisselle, ruoij
blfotefeïc.86^'068 de tabk'' 1
Exposition le matin de la yen

Au comptant, 10 %.

m; le barazerPoui s y rendre, descendrela gare de Margaux.
Grégoire et capote to^p. à~Bonange, imp. Sainte-EUsabet

VELO HOMME, NEUF, A VEiDRE, i, PLACE TOUBNY,
BON COMPTABLE expérimeté, comptabilité financière
matières, références exigéeEcr, Mouxy, Ag. Havas, Bore

0N DEMANDE une générât riélectrique 20/25 HP et 3 r
ceptrices ce 5 HP chaque. S'a
A. Gré, 7, rue Lafayetie, Bo-rc
IC11MC~ËMPLOYE demani«JEyKta pour bureau et dou
ne avec bonnes références. Ec
Maizet, Agence Havas, Bord

MM. GHANVRIL FreSes
recevront lundi 6 courant unu
nouveau convoi de chevaux de
t,s grès. Bon chx bêtes ^de trnit<
et 2 fins. Hue Leoocq» 37, Bdx..

PERDU, ? sept., 2 baux. _enre-jbistrés. H-app. Bar Rliîitàire^
116 boulevard Antoine-Gautier.

JLOtlTP, col»:
lier cuirJ

"r. de Cursôl, Bar. Réc»|
ÉGARÉ GNIEi lier : oui
Ram. 52,


